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La situation politique à Fribourg,
Fribourg, 26 novembre, 

l n  comité cenlral, élu p n r ie s  diiïérentes 
Iraelions de l’ojiposillon liïbourgeoise, vient 
de faire auprès du parli conservateur gouvcr- 
nenichlal une dém arclie concilialoirc aussi 
louable qu ïnu lile .

Le 16 uovembre, le comité rem cllait au co­
m ilé cantonal du parli conservalcur-culiioliquc 
la pièce suivante :

Au comité caolouai du parli eouscrvaleur 
gouverneinculal fribourgeois.

Messieurs,
Les j'eprésenUiils des diverses fraclious de l’oppo­

sition, réunis pour s’occuper de la prochaine élection 
des dé()ulés au Grand Conseil, ont co à examiner la 
sïlnalion poliliijue du canlon.

Il esl diiliiïle de lo faire sans ôtre frappé par eo 
(lu'elle présente d’anojinai,

Itos diverses fractions de l’opposilion sont, le dis­
trict du Lac excepté, sans repiésculalioii aucune 
au sein du Grand Couseil. Dans le district du 
Lac lui-môme, la minorité gouvernementale esl pri­
vée dü rcpréseulalion.

Il en résulte qu’uue notable fraction du peuple fri- 
hourgeuis est tenue à i’ecart de toute vie pciliiiquo 
cantonale, piivée de toute parlicipalion aux affaires 
publiques, dc lout contrôle de l’emploi des impôts 
iiu’d le  paie avec les aulrea contribuables.

Co système cxcluîivisic qui s’accentue à chaque 
occasion davantage a pour conséiiuenco de désiuléies- 
s t r  une partie des citoyens des affaires cantonales. H 
CTCO au sein de la niinorité une irritation sourde el 
profonde qui s’exalte chaque fois que, dans un aulre 
canlou, la minorité obtient des concessions.

Cel étal d’espiïl est dangereux pour ia paix publi­
que ; il est uu obstacle à  ce que tous les hommes de 
bonne volonté el d’irileiligcnce travaillent en commun 
à la prospérité générale el â la solution des questions 
nombreuses que font naître les progrès des éludes so­
ciales et économiques.

Il serait daus l’mlércl de tous, du gouvcrncmenl ct 
de l’opposition, q u ïl soit apporté quelques modifica- 
lioDs à cel étal de choses. Malheureusement, nos ius- 
tilulions et circousciïplions électorales ne pcnneilent 
pas à la minorité d’arriver acluelleincul à  celte rcpré- 
seutaliou équitable qui,seule, câlinerait lïrrilalion qui, 
nous devons le dire, part de la masse et n’esl point 
l’œuvre des chefs.

C’est pourquoi, au lendemain des fôles du cente­
naire, encouragés par les concessions que les majori­
tés gouvernementales de plusieurs cantons, loul der­
nièrement, ces jours-cr même à Geuève, par exemple, 
oot, soit par voie législative, soit de toute aulre ma­
nière, libéralement faites aux minorités, uous deiiiao- 
doDs à la majorité conservatrice gouvernementale fri­
bourgeoise d'entrer à sou tour daus celle voie de jus­
tice el d ’apaisemenl.

Les différentes fraclious de l’opposition fiïbour- 
geoise compicnl au moins le tiers des électeurs. Elles 
participent daus uue plus grande proportion aux 
charges publiques. Nous ne voulons cependant pas 
réclamer loule ia part que ces différents facteurs de­
vraient nous assurer daus la représenlalion du pays 
el ne formuler que des prétentions modestes.

Nous vous demandons de nuus laisser le choix de 
25 députés, lo quart de la dépulation, qui, puisijue le 
temps presse el ue permet pas de longues négocia­
tions, seraient répartis comme suit par districts :

Sarine, 6 députés, plus spécialement allribués à la 
ville de Fribourg;

Gruyère, 6 députés ;

F E U I L L E T O N  DE L k  G A Z E T T E

AMOtil DË JËËH ËILIË
p a r  M"’® E . C \R O

II
Une nuit qu'elle dormait plongée dans ce doux et 

profond anéantissement qui est le privilège de la pre­
mière jeunesse, la perception confuse de quelque 
chose d’anormal autour d’elle pénétra lentement à 
travers l’engourdissement du sommeil : c’élait une 
gcQC, un malaise, moins une sensation qu’un pres­
sentiment de ruislinct. Elle ouvrit ies yeux ct chercha 
â  se rendre crmple ; rêvait-elle? Qu’esl-ce donc qui 
la troublait? Une peur la lenail. et, saus qu’elle sût 
pouniuoi, son cœur battait irès forl.

Bientôt une sorte dc souille léger, presque insai­
sissable, frappa scs sens, devenus singulièrement 
subtils ; il lui parut (pic l'air se inuditiail insensible­
ment cmiinie si les couches diverses en étaient faible­
ment agilces. Immobile, n’osant respirer, elle sonda 
lentement du regard les léiièbres nocturnes el de­
meura transie d'épouvaulc ({uaiid scs yeux, liabilués 
à l’obscurité, commencèrent à distinguer sur le fond 
uniformément noir une masse plus noire encore el 
qui se mouvait en silence.

Elle eût voulu crier quo, suffoquée d’effroi, elle 
ne l’eût pas pu, mais elle se dressa brusquement 
par uue impulsion des nerfs plus prompte que la 
pensée, et aussitôt elle eut la sensation de jc ne 
sais quelle fuite autour d’elle dans les ténèbres ; la 
chose indistincte à peine entrevue sembla s’ôlre divi­
sée et dissoute avec des frôlements précipités et 
de furtifs craquements : en uu instant, tout s'était 
évanoui... Elle resta longtemps, appuyée sur le coude, 
le front moite, le cœur battant, incapable de se rendre 
compte de ce q^i avait eu lieu, l'îlail-ce un cauche-

Lac, 8  ; nous vous laisserons le choix des 4 autres ; 
Broyc, 4 députés;
Glane, 1 député.
I.es députés seraient choisis par nous ; vous seriez 

libres de les porter sur vos listes, ou s’il vous répugne 
de voler pour eux, de recourir au système de la liste 
incomplète.

Le corps législatif, ainsi composé, pourrait aviser 
aux moyens légaux, d’assurer, à l’avenir, uue repré­
sentation à la minoiilé.

L ’opposilion serait ainsi mise k même de s’inté­
resser aciivemenl cl loyalement à la bonne marche 
des affaires et à ia solution des questions sociales el 
économiques.

Notre démarche esl franche ; nous vous tendons la 
main sans arrière-pensée, après avoir fait laire loul 
senliment amer ; nous cédons à des considérations 
auxquelles toule pensée d’intérêt parliculier esl étran­
gère. Noms avons la conviction profonde d’agir au­
jourd’hui daus rintérêt du canton de Fribourg tout 
entier et de notre clière patrie suisse. Nous vous con­
jurons de ne pas rester sourd à notre appel.

Les circonstances ne nous onl pas permis de vous 
aborder plus tôt el trui.s semaines nous séparent seu­
lement de la votation. Nous vous prions de uous faire 
pari dc votre réponse au plus lard dimanche pro­
chain.

Nous saisissons celle occasion, Messieurs, pour 
vous offrir l'assurance de nos sentiments distin­
gués.

Fribourg, lo 15 novembre 1801.
Ucpund, président du comilé électoral libéral-con­

servateur ;
Cliarles Cliardouncns ; 
l.ouis Bourgkneclil, conseiller communal ;
Ed. Biclüiann, président du comité électoral iibcral- 

radicai ;
A. Fraisse, président du comilé libéral de la ville 

dc Fribourg;
A. Galley, rédacteur ;
Friedinger, président du Grutli cl de l'Union ou­

vrière ;
Blanc, Yicc-présideut du Cercle des travailleurs.

Cctlc IcUi'c ii’u jias iiiüinc c lé  honorée (Func 
réjwnsc.

Fn revanche, Finlontion de refuser lunfc 
lioncession à la m inorité est clairem ent mani- 
l'cslce clans la composition des iisles électora­
les qui viennent (Fclrc arrôlécs par le parli 
conservateur.

Soixante e t douze députés sur quatre-vingt- 
dix-sept ne sutliscnt pas aux conservateurs- 
catkoliques ; non seulem ent ils ne veulent 
faire aucune concession, m ais ils m ettront lout 
en œ uvre pour s 'em parer des douze sièga, 
dont 1e parli libéral dispose dans le d istric t du 
Lac.

Ainsi que vous le faisait prévoir ma précé­
dente lellrc, l’abstention sera la conséquence 
(le lïm possibililé  dans latiucllc se trouve Fop- 
jiosition fribourgeoise d ’obtenir une représen­
tation quelconque, sauf dans le d istric t du Lac. 
Cc dernier arrondissem ent m aintiendra, il faut 
Fespérer, sa députation indépendante, bien 
que celle-ci ne réussisse pas rnéme à exercer 
un contrôle efficace su r la gestion financière.

Le 6 décembi’e, le peuple fribourgeois va 
donc confirm er au pouvoir, pour cinq nouvelles 
années, les hommes qui dejiuis quinze ans 
épuisent les linances et le contribuable, dis­
créditent les tribunaux, étouffent la vie com­
m unale et l’esprit public, é tendent dém esuré­
m ent Faction de l’E la t, broient l’opposition 
jusqu  a s’affranchir de tout contrôle.

L’appauvrissem ent ct la dém oralisation se ­
ront les li uits am ers du régim e (jue ie j>eujile 
fribourgeois ne sait jias secouer.

«  *
Il est certain que la situation jioliliquc dans 

le canton de F ribourg esl tendue â l’extrêm e. 
11 n’est pas deux cantons en Suisse où la mi­
norité soit aussi im pitoyablem ent comprimée.

m ar?  une hailuiïnalion ? Ce ue pouvait êlre son 
frère, car elle mettait toujours le verrou à la porte 
qui séparait leurs chambres ; il ne pouvait sortir sans 
sa permission ; et ne lui avait-il pas fail rem arquer 
ce même soir qu’elle resseiublail à un geôlier bou­
clant son prisonnier?

Quand l’aube grise commença à poindre el que, 
dans rubscurilé devenue Iranspareiile, les olijets 
familiers émergèrent l’un après l’autre, l’aspect hos­
tile qu’avail revêtu à ses yeux sa chamhrelle s’effaça 
graduellement. Sous la caresse du jour inalinHl r/ui 
riait à sa lucarne, elle reprit courage el finit presque 
par se persuader (ju’elle avait été victime de son ima­
gination.

Tant que dura le jour, elle parvint à se distraire; 
mais à mesure que baissait le soleil el que grandissait 
le crépuscule, une terreur la reprit qu’elle résolut dc 
confier à sa nqpre.

Elle commençait le récit dc son étrange vision, 
lorsqu’en levant les yeux elle rencontra ceux (le son 
frère, charges d 'une telle intensité dc crainte el de 
colère (ju’cile resta nmelle. Ce fut comme uu trait 
d’affreuse lumière : le mystère u’en élait pas un pour 
lui. Queliju’mi, grâce à lui, avait réussi à s’introduire 
dans la maison, traversé sa chambre et gagné sans 
doute celle d’Arthur eo ôtant le verrou cl le remeltanl 
ensuite. Elle restait muette, n ’osant dénoncer sou 
frère, le cœur gros d ’iniligoalion, prêle à pleurer à la 
pensée ([u’un étranger, uu inconnu, Arsène Lassagne 
peut-être, avait pu pénétrer daos sa chambre pendanl 
son sommeil el que son frère l’avait permis. Cepen­
dant, sa m ère l’interpellait :

— Réponds donc; à quoi penses-tu ?... Arthur l'of­
fre de changer de cliamlire avec loi... Comme cela, il 
sera ton gardien et saura bien arrêter les reve­
nants.

 ̂ Le soir même elle s’installait dans la chambre 
d’Arthur, tout heureuse d ’avoir un coin bien à elle où 
nul n’entrerait sans sa permission el qu’elle pourrait 
disp()8er et orner à son gré. Dès l’aube, le lendemain, 
elle élail accoudée à sa fenêtre, contemplant le lever

11 faut un véritable aveuglem ent pour croire 
qu a la longue un pareil régim e puisse durer 
e t nous ne com prenons pas q u ïl  ne se trouve 
las dans la m ajorité fribourgeoise quelques 
lommes dc cœ ur pour le voir e t le dire. Leur 

inlércl bien entendu devrait les y am ener : à 
bien plus forte raison les considérations plus 
élevées du lAaliïoüsmc et üe la justice.

Les catholiques à Genève.
Nous avons mis nos lecteurs au courant de 

la })olémique qui s’esl élevée entre  les catlio- 
liques genevois e t la Uherlé de F ribourg à 
l’occasion de la récente élection du Conseil 
d ’E tat dém ocratique.

Le Courrier de Genère, l’organe a ttitré  des 
catholiques genevois, publie à ce sujet un inté­
ressan t article, pour, rr^witrer que dans la si­
tuation qui leur est faite lïn lé rê t  politique doit 
conduire ies catholiques à soutenir de leurs 
suffrages lé parti dém ocratique de préférence 
au parti radical.

Les électeurs dn canton de Genève se répartissent 
ainsi, dit le Courrier :

Deux tiers protestants,
Un tiers callioliijues.
El ce tiers catholique est noyé dans les deux autres 

de manière à ne pouvoir pas agir séparérncnl.
Cela csl vrai dans les trois collèges du canton, à la 

lille , à la Rive droile el à Ja Rive gauclic.
 ̂ Ü H  appelle la Rive gaucho catholique parce (jue 

c’esl là (ju’il y a le jilus grand nombre d’électeurs 
catliüli(jues du canton. Mais les catholiques n 'y sont 
pas CD majorité. Le collège do la Rive gauche com­
prend eu effet les grands centres protestants de Plaiu- 
palais, Eaux-Vives, Cliêue-Bougeries, Culogny, 
Aaodœuvres, Jussy el la commune mixte de Ca- 
rouge.

C’est la géograpliio électorale de James Fazy. Tout 
eu voulant attirer a Jui les électeurs calhulKjuès, Fau­
teur de ta constitution do 1847 eut hieu soin do 
prendre ses garanties conlre eux. Au lieu de leur 
faire un arrondissement électoral où ils auraient jiu 
librement faire prévaloir leur opinion au scrutin, il lit 
raiToudissemcül de la Rive gauclie qui les euchainail 
à une majorité proleslante.

Dans la pensée de James Fazy, les catholiques ne 
devaient être libres qu’à la condition d’êlre radicaux. 
L'émancipation tant vantée do 1847 n’élail q u ’un 
changement de maître.

Les événements ont montré co que les calhoiiijues 
avaient gagné au change.

C’esl le radicalisme de 1847 qui, par sa pente na­
turelle, a conduit au radicalisme de 1875, préparé 
par son manque de principes el de noblesse d’àme 
à commeure saus sourciller loules les iniquités du 
Kulturkampf.

Peudanl vingt-cinq ans, les calholiijues eurent à se 
détendre coulre les attaques du gouvernement con­
servateur qui avail résolu de les proleslanliser. Cette 
histoire est connue. Néanmoins ils arrivèrent à la fin 
du régime conservateur saus avoir perdu aucune de 
leurs institutions ni aucune de leurs propriétés.

Après la révolution de 1846, les calholicjues curent 
une autre période de vingt-cinq ans de soi-disant 
amitié avec le gouvernement James Fazy. E l ils sont 
arrivés à la fiu de ce régime radical avec la perle de 
toutes leurs graudes institutions, même de la situation 
officielle dc leur Eglise, el de lous leurs biens d’église 
et de charité.

Yoilà la différence.
Donc, entre conservateurs el radicaux que faire? 
Faire comme on peut!
En 1847, la liberté paraissait être davantage du 

côté radical. Il élait lout naturel que les opprimés se 
jellassent de cc côté. S ’ils eurenl tort, s ’ils se sont 
trompés, ils sout bien excusables.

En 1891, la liberté parait être davantage du côlé 
démo(;ratique. II est tout naturel que les opprimés s’y 
jeltcul encore.

Mais, cetle fois, l'expérience leur aura appris à ne 
pas se ûonuer avec trop d’abandon. Si le parti démo­

cratique devait tromper leurs espérances, comme l’a 
fait le parli radical, les calliüli(jues pourront toujours 
dire : Nous n’étions pas des alliés du parli démocrati­
que. Le Courrier de Genève l’a formellement déclaré 
cent fois el. en parliculier, imit jours avant les élec­
lions (le 1891.

Alors, que reslerail-il à reprocher aux calholiques 
de Genève?

Leur indépendance, ils l'affirment hautement. Mais 
ce n'est pas uue indépendance de momie. C’csl l'imié- 
Itoudance du navigateur au sein de la tempête qui 
donne le coup de rame à droite ou à gauche, selon le 
courant de la vague.

Quand nous ramons à droite, ou n’a pas le droil de 
nous dire que nous sommes des manchots, sous pré­
texte que les catholiques doivent être prêts à ramer à 
gauche aussi bien (ju’à droite.

Attendez le vent.
Pour le (juarl d’heure, il vous suffit do savoir (jue 

la barque a évité tout écueil.
Les résultats de l’élection du 15 novembre jusliüenl 

pleineincül l’altitude des catholiques.

Lettre de Rome.
(D e n o tre  co rresp o n d an t p a rtic u lie r  )

Rome, 25 novembre.
L es congrès d e  la  paix . —  Les finances d e  l ’I ta lie . — 

L ’exposition  dc  P alerroe.

R. —  11 ne faudrait j>as croire (juc nous en 
oyons lini avec les congrès jiour la paix. Après 
le congrès iiilcrpaiïcm enlairc, nous avons eu 
lïn tc rna tiona l, e t rnainlenaiit nous sommes 
m enaces d ’en avoir un troisièm e, organise jiar 
les sociétés ouvrières.

Cc congrès des « travailleurs » sera beau­
coup j)his bruyant ct beaucoup plus belli- 
(jiieiix, si j ’ose m ’exjn ïm er ainsi, (juc les deux 
précédents. H n 'au ra  jias non jdus Favanlage 
de réunir dans une m êm e assem blée des per­
sonnages en vue de tous les pays. C’est j>ar 
contre ce (jui distinguait le congrès interpaiïe- 
m eulüire et c ’e st ce qui lui a valu tous les 
honneurs. Cc n ’csl jias d ire graïuFcliose à la 
vérité. Le public s ’est m ontré très froid ; ie 
gouvernem ent, absen t, ne s’est pas m ontré du 
tout ct ia m unicipalité, prétex tant le désarroi 
de scs linances, s’esl crue dispensée de se m et­
tre  en frais. Elle s ’cst contentée d ’ouvrir à ses 
hôtes illustres les grandes salles du Capitole 
pour la séance d ’inauguration. Ces m essieurs 
pouvaient ainsi, en tre  un discours cl l’au tre , 
contem pler des fenêtres la place du Forum , où 
défilaient autrefois les légions victorieuses, et 
la colline (lu Palatin, où fut fondée Rome j)ar 
un ram assis de brigands dont les descendants, 
par le feu et par le fer, par une longue série 
de guerres sanglantes, de pillages, de ra )ines, 
réussirent à conquérir l’em pire du monde. Ce 
sp(îctacle donnait lieu à de piijuantes considé­
rations et perm ettait à m aint orateur (le se li­
vrer aux douceurs de Fanlilhèse.

Les séances ordinaires avaient lieu au Palais 
des Reaux-Arts, où Fon gelait, la m unicipalité 
n ’ayant pas fait m eltre  de tapis. Los m em bres 
du congrès, auxquels on n ’a j)as mtune offert 
un petit banquel, ont eu en revanche deux 
ricerim enfi du soir, l’un chez le prince Odes- 
calchi, député au parlem ent, cl l’an tre  cliez le 
duc de Serm oneta, syndic de Rome.

Le congrès s’est term iné par une course à 
Naples et environs, où les coiufressisti ont été 
très tétés de toutes façons. Naples a sauvé les 
traditious Imspitaüères de l’Italie ; cela est 
heureux, car il eû t été certainem ent regrettable 
que ces hommes distingués, ijui poursuivent 
un si noble bu t, pussent se m éprendre sur 
l’accueil jtar troji réservé qui leur a été fait à 
Rome.

du jour. Les rougeurs de l’Orient, en cette saison 
d’été, inondaient sa chambre d’une jonchée do retleis 
roses; sur les toits noircis par la fumée, sur les pier­
res crises, uno profusion de rayons, des uajipcs d’or 
Iluiae s'épandaieut, transfiguraient les laideurs, ren­
daient uu éclat de jeunesse aux vieilles choses cadu­
ques. Dans la rue, en bas, où lo soleil n’ariïvail pas 
encore, une brume fraiche llotlail comme un encens, 
el loul au bout, mouvante el rapide, apparaissait une 
masse sombre, compacte. C'éUient les chasseurs à 
pied qui se rendaient au champ de manœuvre ; ils 
accouraient au pas gymnastique ; avec leur tuuiquo 
foncée, la guêtre serrée au-dessus du pied, le cliijuclis 
léger de leurs armes et ce pas furtif, cadencé, qui les 
entraînait d ’uu mouvement si rapide, on eùl pu Jes 
prendre pour «ne légion d'iHres nocturnes s’évanouis­
sant aux premiers rayons du jour. Lise, étonnée, amu­
sée, les suivit du regard jusiju'à ce iju'ils eussent di.s- 
pam  sous la sornbre porte de ville où ils s’engouf­
frèrent avec un piétinement sonore au passage Ju  poni- 
levis ; elle élail gaie et sou pied battait la mesure quo 
marquaient les notes grêles du clairon.

Autour d’elle recommençait la vie journalière ; les 
volets s’ouvraicnt avec un claquement sec el le grin­
cement des gonds rouilles ; les nez du voisinage 
apjiaraissaicnt successivement à la fenêtre, les ina- 
raichers arrivaient avec leurs dem ées, les jielils 
marchands préparaient leur étalage el déjà quelijues 
ménagères diligentes sortaient le panier au bras : 
c’élait uu speclacle vif, amusant pour elle, parce qu’il 
élail nouveau. Au loin, le cri strident du chemin de 
fer perçait Fair, el les cloches des églises sonnaient 
la prière matinale en même lemps que le beffroi lan­
çait au vent les notes argentines do son carillon. Vu 
ainsi sous la caresse du jeune soleil, ce réveil de l’ac­
tivité prenait uu air de fête, el les fêles étaient si 
rares qu’elle s'habitua à en chercher le speclacle 
presque chaijue malin. Au premier appel du clairon, 
les chasseurs en rangs serrés, coude à coude, noirs, 
silencieux, si précis dans le rythme rapide de leurs 
mouvements qu’on eût pu les croire mus par un

même ressort, passaient sous sa fenêtre avec le 
choc mal des pieds sur le sol, el lous, clairons en 
lêle, ofiiciers el soldats, lous à cette même allure leste 
el scandée allaient s’enfoncer dans le sombre arceau 
de la porte de ville. C’élait court, fantastique comme 
une vision. Dans ce délilé journalier, Lise avail fini 
par distinguer (juelqucs silhouettes et de loin les re­
connaissait, ies uns pelils, rebondis, un peu essoufflés 
par ie j)as gymnastique, d’autres alertes, sveltes, qui 
somlilaieol raser le sol. Parmi ceux-ci, il y eu avait 
un qu'elle avail lout d’abord remarqué j)our sa iiaule 
taille el sa tournure dégagée ; elle ue pouvait voir ses 
traits, mais seulement une moustache blonde forl lon­
gue, dont les pointes effilées dépassaient la visière du 
képi.

Or il arriva qu’un malin la moustache blonde se 
lr()u.va dressée eu l’air et que deux yeux Iiardis el 
brillants s ’arrêtèrent sur U se amlacieusemcnl. Ce ne 
fui (jü’uu instant; elle s’élail rejetée eu arrière ma- 
cliiualement, -et quand de nouveau elle pencha la 
tête vers ia rue, les derniers cliasseurs disparais­
saient déjà sous la voùle basse. Elle ferma la fenêtre 
comme pour rompre avec co regard insolent, ct suu 
trouble déjà grand s'accrut (juaûd elle s’aperçut (ju’el­
le n ’était pas coilïce encore, (jue scs cheveux dérou­
lés sur ses épaules avaient élé emmêlés el éparpillés 
par la brise uialinalo, cl ijuo sans nul doute on avail 
dù prcniire d'elle ia plus fâcheuse impression. Le 
Icndcinaiu, elle n'osa pas se nicltre à la fenêtre ; 
mais le jour d’après, derrière la jalousie baissée et se 
tenant j rudemmenl en un coin, elle eut la salisfaclion 
de voir le jeune officier lever en Fair iuulilemeul ses 
yeux brillants el sa moustache blonde, qui prenait au 
soleil naissant des reffcls d’or fin ; elle .se divertit jiar- 
faitemeni de la déconvenue de cette imperlinente cu­
riosité.

Il en fut de même les jours suivants.
Le mois de septembre approchait : c’était pour Lise 

le mois par excellence, celui vers leijuel tous les au­
tres convergeaient et qu’ils élaieni sjiécialement char­
gés d’amener ; c’était le mois où arrivaient invaria-

C'est aujourd 'hui ijue se rouvre le parle­
m ent. Le grand intérêt de ses prem ières séan­
ces sera dans l'exposé linancier de  jM. Luzzatti, 
m inistre du trésor.

Il va, dit-on, nous dém ontrer q u ïl  a tenu sa 
prom esse faile au mois de ju i»  dern ier d ’ob­
ten ir coûte que coule IVquilibre du bilan. C’est 
ce que nous a déjà d it .M. di Rudini dans son 
discours dc Milan. Et. tout cela, notez bien, 
sans nouveaux irnpi'its et à force d ’éconoiTùies. 
Nous verrons.

l'în tous cas, Fatlitude du m inistère est hau­
tem ent respectable et devrait insjiirer la con­
fiance. S ïl  est facile dc décréter des économies, 
il est délicat de les effectuer ; e t en jiays de  
suff rage universel il faut une certaine dose de 
courage pour supprim er d ’un coup (juoiques 
centaines de fonctionnaires (loi' sur l'abolition 
des préturos) ot pour suspendre nom bre de 
travaux publics, chem ins do fer, etc. il est 
m éritoire de savoir braver l’im popularité pour 
le bien du pays.

Dans les cercles financiers, on est loin, pa­
raît-il, d 'ê tre  content de M. Luzzalli, e t Io n  
continue à lui reprocher acerbenicnt de com­
m ettre faute sur faute et de se laisser en tre  
au lres affoler par Jes bai.sses de ia bourse : 
cette jjréoccupaliondu cours des valeurs ajipa- 
ra ît dans le discours de M. di Rudini, qui a 
cru devoir déclarer à Milan (jue le gouvcrne- 
nenient s e llo rceraitdc  faire rem onter les litres 
d ’E tat au pair. Voilà une jihrase bien im pru­
dente. On trouve que l’E tat ne doit pas s 'a - 
baissci' au jioint de considérer une dépréciation 
m oraenlanée de la rente comme un m alheur 
)(iur la nation, landis (ju'on feint d ’ignorer la 
laisse des vins, des soies, d u b é ta il.E ’esto ffiïr  

aux dém agogues une occasion jilausible de crier 
contre la tyrannie du cajfftal. L aren tcita lienne 
n 'était pas seule à baisser à Paris : avec 
l’Espagnol, le Russe ot le 5 O/Q français, elle 
é la itcn  bonne compagnie. Pourquoi donc M. 
Luzzatti a-t-il voulu en faire rem onter le cours 
en envoyant à Paris des o rdres considérables 
d ’ach a ts?  II enest résu ltéunehausse  inévitable 
du change, (jui est monté à 4 0/() au grand 
délrinient du com m erce. Si le gouvernem ent 
voulait absolum ent intervenir su r ie m arché,
(• est ici (ju'il devait faire acheter e t à J’aris 
qu'il devait faire revendre. Cela saule aux 
yeux.

Mais le mieux élait que le gouvernem ent 
s ’abstin t de tripoter en bourse. S'il est aussi 
sùr (JU il le dit de pouvoir rétablir Fé(|uilibre 
du bilan par de simjffes économ ies, qu ’il aille 
de Favanl sans se soucier de la cote, q u ïl  nous 
fasse de bonne politi(|ue el de  bonnes finances 
e t les fonds rem onteront lout seuls.

Ito baisse de la rente a d ’ailleurs son bon 
côté. E lleengage les capitalistes italiens, jielits 
e t g ros, à placer leur argen t sur leur fonds 
d Etat. Il S'en absorbe ainsi journellem ent des 
quantités im portantes. Et cela est un grand 
bien, car tan t que l’Italie n 'au ra  pas dim inué 
sa dette  vis-à-vis de l’é tranger sa situation 
économique ne cessera d’être  jirécaire.

On croit trop volonti('rs (jue le capital ici 
n ’existe p as; on se tromjie ct voici une petite 
statistique à Fajijiui de mon dire. En 1880, les 
caisses d ’épargne, caisses jiostales, e lc ., an­
nonçaient nent cents millions de déjxHs. En 
1889, ces dépôts m ontaient à près de deux 
m illiards, soit un milliard sept cent soixante 
millions. Notez bien que Féjjargne est loin 
d ’avoir jiiïs h ï  le déveiopjiem ent qu ’elle atteint 
en France. Notre petit bourgeois n’est pas si 
sagem ent économe, le peuple est plein de mé­
fiance, le bas dc laine est encore jiour lui le 
plus sù r (les jilacements. On me raconte quo

hiemeul, depuis bieu des an n ées , les seuls amis 
qu’elle eùl au inonde, Georges el Nicole d ’Aurevelle. 
Ils n’avaient plus de mère, el le général d ’Aureveile, 
leur père, alors aliarlié au minisière de la gueiTe, Jes 
envoyait chaque aunée passer les vacances cliez leurs 
grands-parents maternels, M. et Mme W erner: c’est 
alors que la jolie villa en pierres blaoebes, dans son 
jardin lleuri, ouvrait toutes grandes scs fenêtres et 
se parait de gailé pour recevoir les jeunes hôtes dé­
sirés.

Ils arrivèrent un samedi, Urd dans la soirée, ac­
compagnés par une Anglaise qui faisait fonctions 
d institutrice piès de Nicole d'Auievelle les jours oii 
elle sortait de son couvent. Lise entendit la voilure 
franchir la grille voisine, el de toute sou âme sou­
haita ia bienvenue aux voyageurs. Elle aurait voulu 
courir près de son amie le lendemain dès le malin, 
mais sa mère, cérémonieuse et timorée, opposa mille 
raisons de convenances supérieures et (le délicatesses 
saugrenues. Il fallut attendre (jue le formalisme de 
madame üauny consentit à désarmer. Lise put aller 
enfin embrasser sa chère Colette, c’esl ainsi (ju’on 
nommait familièrement Nicole d’Aurevelle.

Les deux jeunes Iilles, hras dessus bras dessous, s’en­
volèrent aussitôt loul au fond du jardin; à  Fcxlrémilé 
des longues allées sablées, eucailrécs de larges bor­
dures de lleurs, lisérées de buis bien taillé, une haute 
charmille alignait ses vertes murailles touffues, dans 
coin le pliLS retiré, sur uu banc de jiierre, témoin 
habituel el discret de leurs grandes confidences, elles 
s'assirent enlacées et s'embrassèrent de ncmveau ;

—  Chérie, va !
—  Ma gentille Colette I
—  Que je suis contente dc te voir !
—  E l moi donc 1
— Comment me irouves-lu?...
—  Toujours aussi jolie!...
—  Aussi jolie, seulement?... Ce n’esl pas assez. Tu 

sais, la beauté, c’est comme la vertu; (juaud elle ne 
progresse pas, elle décime...

— Encore coquette, donc?...

Il
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tlans le midi, dans les ex-étals bourboniens, de 
g ros  paysans et propriétaires convertissent 
ieurs  billets de banque en écus ou en or ((u'ils 
en terren t dans leurs caves. Il faudra du temps 
sans  doute pour éclairer ces masses, mais peu 
ù peu l’on y arrive, et lentement, sûrement, 
se forme ici aussi celte gronde armée « des 
gros sous * qui est la base inébranlable de la 
richesse de la France.

Deux mots pour ünir de Texposition natio­
nale de l’alerme. Conçue cn pleine crise, elle 
n 'a  rencontré dès le début que peu d ’encoura­
gem ents  et beaucoup de critu |ues. I/Ita lie  
continentale s’en est désintéressée, trouvant 
avec une certaine raison, que l'on avait abuse 
des expositions et qu ’elles atteignent rarement 
le but qu ’elles se proposent. E t puis, Itelerme 
est bien loin. On va plus vite de Milan à Lon­
d re s  que de Milan à Palermc. Mais ies Sici­
liens se sont piqués au jeu  et leur amour-pro- 
>re d ïnsu la ires  peut accomplir des prodiges. 
iS Sicile d ’ailleurs, est assez grande, assez 

riehe, pour faire à elle seule» s'ans le concours 
de  la péninsule, une ext^sition  intéressante. 
Ceux qui feront le VQ’yagc de Itelcrme ne se- 
ront jam ais déçus^ ils verront une île m er­
veilleuse par ses souvenirs, par son architec­
tu re , par  ses, m œ urs ,  ct si l’étalage des p ro­
duits natkm aux les laissent froids, ils trouve­
ront ivne ample compensation à parcourir la 
grandie ville qui s’étage dans une végétation 
mi-«fricaine» au fond de la Conca d ’Oro,

1

iM O e t r

NOUVELLES POLITIQÜES
—  La Chambre dos dépulés fraoraise a cousacré 

toulo sa séance â  la discussion du budget des linanccs. 
Aucun incident.

Le Sénat a  continué 1a discussion dos douanes. Il a 
adopté 1e& vingt premiers articles des tarifs relatifs aux 
aoim aux vivauls cl à leurs produils. Ces tarifs sont 
ceux du larif maximum votés par la Chambre. 31. .Iu­
les lloclie a  demandé vainement que le Sénat adoptât 
comme la Chambre des tarifs minimum. Le ministre 
a  fait Vtiloir ([ue ces tarifs étaient utiles pour traiter 
avec Aes puissances. La prochaine séance aura lieu 
deiTiain.

—  L’appel adressé par le Fif/iiro à ses lecteurs 
pour couvrir les frais de l’amende de Mgr Gouthe- 
Soulard a  élé enteudu, et, dès les premières heures, 
les cinq mille fraucs demandés par lui étaient recueil­
lis. La souscription atteint ce matin 5:229 fr. Parmi les 
souscripteurs, on remarque M. do Cassagnae pour 
500 fr., lo comte do Franqucville, membre de lïu sli- 
tu t, pour 1000 fr., la duchesse d’Fzès pour 100 fr., 
le manjuis de Breleuil pour 50 fr., le comte d’ilaus- 
sonviile pour lUÜ fr.

Le Figaro annonce que la souscription en faveur 
de Mgr Gouthe-Soulard est close et q u ïl transmet les 
5229 fraucs à l’archevèque d’Aix, eu même temps 
que les offrandes qui vont arriver des départemciils 
aujourd’hui.-

—  M. de Giers a quitté Berliu mercredi soir â onze 
heures, pour retourner eu Russie, par la voie de Ku;- 
nigsberg. Le matin il a eu une longue entrevue avec 
M. de Caprivi, e t dans l’après-midi il a reçu la visite 
du  secrétaire d ’Elat aux aflaires étrangères, le baron 
de Marschall. Le soir, il y a eu diner dii 40 couverts â 
l’ambassade de Russie.

— A Berlin, les travaux préparatoires de la ré­
forme de la Bourse, demandée par le Reichstag, 55- 
roul confiés aux ministères de l’intérieur ct de la jus­
tice. On croit aussi que le ministre des finances de 
Prusse, M. Miquel, el le directeur de fo 'danquo impé­
riale, devront présider los travaux, parce qii’iLs sonl 
les seules persoimalilés ^oVivomenACiUalcs ayant des 
relations avec la fmaçi-e el des connaissances prati­
ques s’Ur les op^alious de Bourse.

—  La Gazeltc de l’Allemagne du Nord, se réfé­
ran t aux renseignements sur la récolte publiés par le 
MonilCHr de tem pire, arrive à cette conclusion que 
rAlloiiiagnc n’est pas menacée par uue disette do cé­
réales : « Nous sommes seulement contraints, dit-c!lcj 
de  restreindre la consommation du seigle el d 'aug­
menter celle du froment. »

— Le Parlement italien a repris ses séances mercredi. 
Le ministère n’a  pas tiésité à poser de suite la ques^ 
tion de confiance à propos du calenacm^, c’est-à-dire 
du  récent décret royal portant augmentation des droits 
su r un cerlain nombre d’objel.s de consommaiiou. Kn 
présence dos objections soulevées par l'exliûme-gau- 
cbe au  sujet de la légalité de ce décret. M. di Uudini 
a  déclaré que si la Gliainbrc ne sanctionnait pas la 
vnesure prise d’urgence par le gouveruemeut, il don­
nerait sa démission. Kn plaçant les Chambres devant 
un  fait accompli et en leur demandant de le ratifier 
purement cl simplement, le présidenl du conseil n ’a 
pas voulu seulement enlever par l’inlimidalion le vole 
d 'une loi dont il rcduulati le rejet ; il a voulu aussi 
essayer son autorité sur le Parlement el lo mettre en 
dem eure de se prononcer nettement pour ou conlre le 
ministère. Il est fort probable ijue l'cpreuvc tournera 
à son avaiiiagc.

— Ne m’en parle pas!... C’e.sl effrayant. Je ne peux 
pas voir un babil snr un porle-maiileaii sans lui faire 
les yeux doux...

—  Toujours la môme!
•—  Plus que jamais !
Colette d’Aurevelle était de petite taille, line el 

ronde, avec do jolies épaules el une poitrine déjà dé­
veloppée; ses yeux noirs, incomparables, avaient sou.s 
ses lon^s cils frisants uu éclat lour à tour el des lan­
gueurs irrésistibles. Sou sourire éblouissait entre les 
evres un peu fortes, vermeilles, à la fois moqueuses 

et c>*.iTessanteg. Pc beaux clieveux noirs, luisants, 
une  grâce robuste, eHlanlino, aggressive, une pbysio- 
■nomie éveillée cl ardente, formaient un contraste ab­
solu avec la modi-slic un |icu craintive de sa jeune 
compagne, son charme cnnicmi el pénétrant, ses for­
mes délicates, élancée.?, un peu srôles encore, la jus­
tesse instinctive el distinguée de ses aliiuides el de 
son langage.

—  Üù donc esl M. George? demanda Lise...
—  d/onévcm-George!... Il court la ville à la re- 

clierce d’une bouquetière qui sache fleurir une bou­
tonnière... (Jue deviendrait-il s’il lui fallait sc pré.scnler 
(« soir sans un lin liuuquel à sun babil !... A propos, 
lu sais q u ïl est badielier ?

— Nou... Que va-l-il laire maiDlenant?
— Son droit d'abord.... puis il entrera daus la di­

plomatie... Kl A rthur?.,. Mom^tenr Arllmr?
— Il travaille chez uu avoué et...
 Un avoué ?... qu’e.sl-cc que c’est f|uc ça ?... F.st-

ce que ca sert à ipielquc i hosc les avoués ?...
— Péut-ôire autant ipie ies diplomates...^
—  (H içà!... pour sûr... Seuleincnl c’est moins 

fasliionalde... A-l-il louimirs un air de heau ténébreux, 
ton frère ?

— Tu le verras ce soir ; M. W erner l'a invité à 
dîner.

—  Bon !... jo m’en vais l'eDsorcelcr, je l’on jifé- 
vieos... Ce sera un vrai quadrille, car tu sais que 
George est toujours amoureux de loi...

—  Encore ? dit Lise gaiment.

— La Correspondance de Strasbourg, organe olli- 
ciel du gouverneur d’Alsace-Lorraine, annonce ([u'ac- 
luellement 41,?t51 étrangers séjournent d’une façon 
permanente (e’esl-à-dire depuis plus de 8  semaines) 
dans les provinces conquises, soil 15,829 Français, 
9,889 Suisses, 1,249 Belges, 7 ,a i() Luxembourgeois, 
444 Américains, 1.407 Autrichiens, 4,050 Ualiens, 
518 Russes el (îtM) personnes d’aulres nalionalilés, soit 
un total de 41,451 étrangers.

— La Bail M all Gazette, parlant de la vacance 
créée dans la représentation diplomatique do FAngle- 
lerre par la morl de lord Lytton, dil quo lord DulTerin 
sera probablement appelé à lui succéder el transféré 
de Rome à Paris, c’csl-à-dire d’un poste do 175,000 
francs à un posle de 225,000.

—  Une dépêche de Rio-de-Janeiro en date d’hier, 
dil que la ville esl tranquille. M. Rodriguez Alvez, le 
nouveau ministre des finances, esl considéré comme 
un homme d’upe haule capacité.

U u  ( l i s c o n r s  « le  G n i l l a n m e  1 1 .

Berlin, %  nôVemlire.
La discussion continue ;y(. l’empereur a dit

ou n’a pas dit ;u x  fêcruesv
Voici, d ’après ia àe Foss, le texte des pa-

toles du  souvoTain :
Vous qui venez de me prêter serment de fidélité, vous 

aurez à taire souvent, au début, uu service pénible, mais 
vous aurez aussi des moments de satistaction lorsque, 
après avoir appris votre métier, vout «treiS appelés à 
donner, sous mes yeux, des pronVes de votre habileté. 
Yous trouveree alors votre récompense dans les éloges 
que ,je vous décernerai.

Ctest seulement en temps de paix que vouz aurez, je 
l’espère, l’occasion de montrer votre bravoure et votre 
courage. Peut être, cependant, l’avenir vous réservert-il 
de graves luttes intérieures.

La Gazette de Voss ajoute que l’empereur a parlé 
ensuite des dangers auxquels sont exposés ceux qui 
vivent à Berliu :

Il faut, dit-il, avoir un courage viril pour surmonter 
ces dangers. Les meilleures fréquentatioua pour un sol­
dat sont scs camarades ct non l’élément civil.

La version de cello alloculiou que donnent les dif­
férents journaux de Berlin n ’est pas idonliquodc 
toul poiut. Dans les cercles progressistes, on ra­
conte que, après avoir dit : « iteul-ôlre, cependant, 
aurez-vous de graves lulles à souleuir à l’inté­
rieur, » l’empereur, pour mieux marquer le sens de 
celle phrase, aurait insisté sur les dangers qu’offre 
Berlin au poiul de vue de la possibilité d’une révo­
lution.

Aucun lexle ollieiel de l’ailoculion u’a eucore été 
publié.

La presse berlinoise lui accorde, en général, un bon 
accueil el fait rem arquer qu'elle a un scqs> en BOlümc, 
pacifique.

La Gazette de rAlIemagne du  Nord  s’élève éner­
giquement contre l’interpréialion d’uno cerlaine cor- 
reepondanco ollicieuse russe qui établit une coïnci­
dence entre cette allocution pacifique et 1a visite do 
M. de Giers chez l'empereur, qui l'a  précédée hmué- 
diateiiieut.

Ii©  0 U a t e n a c c i o  >»

Nous avons signalé le décret royal daté de Palerme 
(jui modifie le tarif général el les taxes intérieures de 
fabrication des sucres, du café, des alcools, des bois­
sons, des huiles el des extraits de viande.

Yoici en résumé ces modificalions que discute loule 
la presse italicunek

Commençons par lo larif général î
.Mcool édulcoré el aromatisé —  Cognac cn barrique 

ou louncauR, y compris le récipient, 90 fr. riieclolilre
—  Cognac en bouteilles supérieures au demi-litre, 
nu is ne dépassant pas le litre, 90 fr. les écnl bouteilles
—  Cognac ou bouteilles de dcmi-lilre cl moins, 07 fr. 
5Û les cent bouteilles.

Huiles fines — de lin, 20 fr. le quintal —  de lin 
cuit, 25 fr. le quintal —  non nommé, 20 fr. le quintal
— Iluilcs minérales, de résine, goudron el autres, 48 
francs te quintal.

Café national, 150 fr. le {jiiinlal — Café grillé, 207 
francs te quintal.

Sucre de 1®* classe, 92 fr. —  Sucre de 2® classe, 
70 fr. 75 —  Dragées et conserves avec du sucre et 
miel, 120 fr. — Biscuits do thé, 00 fr. — Chocolat, 
200 l'r. — (ianncllc, 150 fr. —  Clous de girofle, 150 fr.
— Iteivi'o el piment, 120 l'r. — Tlié, 250 fr. — Va­
nille, 550 fr. —  Safran, 450 fr. -— Noix de mus­
cade avec l’cuvcloppc, 00 fr., saus enveloppe, 500 
francsv

La taxe intérieure de fabrication sur les sucres est 
fixée à ()5 fr. 15 le quintal pour le sucre.de 1®* classe 
el à 55 fr. 95 le quintal pour le sucre de 2® classe.

La taxe iiilérieure de fabrication sur les alcools el la 
sui'taxe (le frontière snr les alcools importés sout 
fixées à 150 fr. rhectolili'c.

La taxe de débit des alcools destinés à la con­
sommation intérieure esl maintenue à 20 fr. l'hec­
tolitre.

La taxe de fabrication de la bière est fixée à 1 fr. 
20 pour cliaque degré de force.

La surtaxe pour la bière imporlée de l'élrangcr est 
fixée à 10 fr. 20 riieclolilre.

Pour les graines oléagineuses on a fixé les droits 
suivants d’entrée el de sorlie : luiilc de nciu (exempt 
a rentrée) 1 fr. 10 le quintal pour la so rtie— luiile 
de liu et de colza. 4 fr. 1/2 rentrée ; l  l'r. 10 à la sor-

— Toujours... depuis le lierceau. «A peine au sor­
tir lie l’enfance, ■> comme dans Josrpli.Tü connais Jo- 
scfili... lie Méliul ? C’esl genlil... Pourlanl, j ’aime 
mieux Chérubin... il esl moins nigaud... Je ne lo scan­
dalise pas, au moins ?

—  Pas du tout... tu m’amuses...
—  C’est que j’ai afl'aire, au couvent,, à des cons-- 

cicüccs si timorées, à des pudeurs si délicates, si 
fragiles. El ce n'csl rien encore à côlé de miss 
Tomate !

— Comment dis-tu ?... Miss?...
- M i s s  Kllen Towowall, mon instilulrice. Je l'ap­

pelle miss Tomate, parce que c’est plus appétissant...
— Petite folle !
— Ü h i l u n ’as pas idée de sa vertu... Klle a dos 

rougeurs quand nous entrons au musée, c’esl comme 
un incendie. Kl dans ies rues, je ne peux pas m’ar- 
l'ôier devant les boutiques dïm ages... ni ies librai­
ries, à cause des litres... Et aux Tuileries ! Ce qu’elle 
soulVre ! Elle n’est occupée qu 'à me couvrir de son 
ombrelle ; lu crois peut-être que c’est contre le so­
leil... Ail bien ! oui... contre les statues, ma chère, 
l.e fait csl q u ïl y en a do décolletées... Eh ! bien ! 
sais-lu, c'csl elle qui mo les a fait remarquer avec sa 
pruderie.

—  Pauvre demoiselk... lu dois exercer sa vertu !
— Je t’eu réponds... Avec son lon>f nez timide el 

sa longue échine maigre, elle a l'air d 'une belette qui 
a couvé une hirondelle...

-- Les belettes ne couvent pas, Colette...
—  Ni miss Kllen non plus. I.isc; e'csl seulement 

une com[iaraison...
Au milieu de leurs folies, des rires el des coiifiJen- 

ces, l'heure du dîner arriva vite el ii fallut rentrer 
pour procéder à ia toilette de Colette :

—  Quelle robe vas-tu mettre ? demauda Lise, qui 
regardait curicuscmciil toutes les jupes cl les corsages 
étalés que la femme de cliambre n’avait pas eu le 
temps encore de rauger.

— Oh ! je vais tout de suile frapper le grand coup : 
robe ciréme et nœuds ponceau... 8i avec cela je man­

lie —  de sésame el d’arachide, 5 fr. 50 à PcDliée el 
lü  fr. à la sorlie.

Ou évalue à 10 miliioDS l’ensemble de la somme 
q u ’on retirera du catenacao.

U e »  iu o ( s » R c r e s  e u  C h i n e .

Nous avons reproduit le télégramme de 
Scliangliaï au S ia n d a rd  (lisant (jue le gouver­
nement chinois s’est enfin décidé ù agir con­
tre  les auteurs des odieux placards excitant !a 
populace contre les étrangers, (ju’il a déclaré 
que lïm pression ct la publication de (tes alll- 
chcs seront punies de mort et que les coupa­
bles, aussitôt condamnés, seront exécutés sans 
qu ïl  soit nécessaire d’obtenir préalablement le 
rescrit impérial d 'usage autorisant leur mise (i 
mort.

Il n est pas douteux que le gouvernement 
chinois « ordonné les mesures indiquées par le 
èûrrespüiklûnt du S tc tn d a td , mais il ne faut 
pas attacher trop d ’imjiorlanpe à cette décla- 
rnlloilj défis ia(iuei ê on Invoiiue, à propos du 
rescrit impérial, une prétendue loi dont les 
Chinois eux-mêmes n’ont jamais entendu par­
ler. Quant aux vice-rois ct gouverneurs des 
provinces auXijticls s’adressent ces nouveaux 
ord tes du fJouVcrncinent de Pchini il êst pcii 
pro )aüle que ces fonciionnaires, qui onl hiU- 
tilé OU sup irimé le récent édit de i’cmjtcreur 
en faveur des étrangers, se montrent plus res­
pectueux envers (’-ette ordonnance qui émane, 
non du Fils dü Ciel, müis slhipléfiiefit dU golt- 
vernenient:

Tout dernièrement eneijre, une communica­
tion a été adressée jiar e gouvei^rieiriênt de 
Pékin aux puissances européennes, dans la­
quelle il élait dit que le gouvernement chinois, 
se reconnaissant responsable de la securité des 
étrangers, avait enlitejiris de les protéger e ll- 
Caecriienl et, dans cc but, avait donné For( rc 
aux escadres du nord et du sud d’alicr croiser 
dans les eaux du Yang-tsc-Kiang. Mais à 
peine Fencrc du décret impérial publié à cet 
effet avait-elle eu le temps de séc icr, (juc res -  
cadre du nord rentrait fièrement au dock _ de 
Port-Arthur pour y faire réparer ses avariés. 
Elle y est probablement encore et on ne sait 
ce qu’est devenue Tescadrc du sud. Pendant 
ce tem ps, les Européens de ï  ang-tsé-K.iang en 
étaient^ réduits ô sé dêfêridlte duk-mérriés dè 
leur mieux.

Ces précédents ne sont pas encourageants 
et il ne faut pas attacher grande importance à 
la nouvelle aUilude du gouvernemenl chinois 
envers Idjucl les puis.sancos ne sauraient sc 
m ontrer trop l'eiïncs ni iroj) exigeantes en cc 
(jui concerne les garanties à obtenir pour la 
sécurité des Européens dans Tavenir.

D’après les dernières dépêches, la résistance 
des provinces semble d ’ailleurs prendre un 
caractère menaçant pour le gouvernement lui- 
mème.__________ ___________

On lit dans le lem ps  :
Quelques détails uous sonl parvenus par voie lélé- 

graphi(}uc au sujet des troubles qui ont éclate eu 
Chine dans le vicarial de Mgr Uuljes. Les rebelles 
ont détruit, comme nous l’avons annoncé, uno église 
el plusieurs maisons. Les chrétiens massacrés, au 
nombre de 500, étaient lous indigènes. Le prêtre (jui 
a élé tué élait cgalcineiil chinois.

Ce sonl les ki-ma-lzei (voleurs de chevaux) qui 
opèrent dans la partie nord el les izaé-Ii (amis de la 
raison) dans la partie sud.

L’organisation desprecniers esl destinée à coraballre 
spécialement les institutions politiques et à détruire 
les centres habités ; les aulres, au rapport des mission­
naires, se donnent pour but d’attaquer particulièrement 
les églises et les missions.

Des troupes régulières chinoises se rendent sur le 
lieu des troubles, commandées par le général de 
Koup-(jhéou, ainsi (ju’il résulte d ’une relation faite 
par un des m issionnaires, (jui a  pu prendre la 
fuile. ___________

L e  p r o e è »  L i v r a g h i .

Massaouah, 20 novembre.
Le premier procès pour diiramalion, extorsion el 

péculat, dirigé contre Livraghi et Cagnassi, s’élaul 
terminé par Tacquillemenl de tous les accusés euro­
péens, une seconde procédure a immédiatement com­
mencé. ITivraghi ct un groupe d’aulres accusés (3ul à 
répondre du meurtre d ’uu cerlain nombre d’indi­
gènes.

Daus l’audition des témoins, lo général Baldiscra 
déclare assumer la responsabilité dos exécutions, sauf 
celle de Golbéon, qui onl élé imposées par les cir­
constances poliii(|UC8 cl par la situation militaire de 
la colonie U uie avoir agi sur ies rapports de Livra­
ghi, dont il lait un vif éloge, ainsi que d’Adam el 
d’Aga.

D’aulre part un grand nombre de témoins accusent 
Livraghi. Le lémoin Ümbarek dil avoir reçu de lui

Tordre formel de tuer huit personnes. Livraghi aurait 
aussi ordonné de tuer M. Goihéon, riclie négociant ; 
celui-ci morl, son corps fut jeté dans une fosse pré­
parée âavauce et recouvert immédiatement de terre. 
Livraghi, en jiersonne, piétina le sol, pour faire dis­
paraître les traces de son crime.

Le public accueille celle déposition avec un mur­
mure d’horreur.

On s’attend néanmoins à un second acquillcmcut 
de Livraghi.

que mon effet... ce sera bien la faute !...
—  La faute de mon élégance, peul-iHrc !
—  Qui sait ?... avec la pelile grisaille modeste, lu 

es bien capable de m ’éclipser, toi...
—  Ne le moque pas, Colette... Ce n’est pas géné­

reux...
—  Jo parle très sérieusement ; lu ne le doutes 

jjas comme lu es jolie !... Tu ressembles... à uu lis 
rose...

— Il n'y en a pas, mignonne.
— il y en a un à ma connaissance, ct le phénomè­

ne sera visible aujourd'liui chez M. ie cuiiseillei'Archi­
bald W erner, mon grand-jiHiia,

—  Est-co qu’il y aura beaucoup de monde co 
soir ?

— M. el Mme Sarioul et leur fille ; il paraît (jue 
c’est une beaulé ?

—  Jo Tai vue à la promenade, grande el blanclie, 
blonde, avec un regard bleu, étonné el placide.

— Elle doil êlre riche, celle fille de ralUneurs ?
—  Üu le dil.
—  Bon !... je vais pousser George à iui faire la 

cour... Ce- sera un premier pas dans la diplomatie... 
Il y aura aussi un ou deux amis de grand-père... 
les plus jeunes do sou répertoire, à ce qu’il m’a dil... 
M ainlenaul, descendons; je suis sûre (ju'on nous 
attend.

Oü alteudail, en efl'el, et l'arrivée des jeunes filles 
fut saluée par un murmure de satisfaction qui res­
semblait un peu à un reproche.

—  Allons, allons, mesdemoiselles, vous vous faites 
désirer... George, oflre ton bras à Lise... Colette, 
je le présente le capitaine Bertrand d’E sparv is , le 
tils d ’un (le mes amis de collège. Miss Ellen, voici un 
jeuue homme qui sera trop heureux d’étre votre voisin 
de table...

Le trop heureux jeune boinrao n'élail autre qu’Ar- 
ibur, qui deja se dirigeait vers mademoiselle Victoria 
Sarlout, mais il avait élé devancé par un substitut en 
lunettes.

Parmi toutes ces personnes, dont un grand nombre

Le raoiiŸcmPut ouvrier.
Douai, novembre.

Le comilé des houillères s’esl réuni, aujourd’hui 
vers une heure de Taprès-midi, pour prendre une 
décision ail sujet de la question d’arbitrage ; il a 
nommé cinij délégués : MM. Vuillcmin, directeur des 
mines d’Auiche ; Yiala, directeur des mine» de Liévio; 
Dumont, directeur de Bully-Grenay ; Voisin, directeur 
de Dourges ; Kolb-Bernard, directeur de (fourrières, 
el un délégué-suppléant, M. Dorabre, directeur de 
Douèhy. âi ce» cinq délégué» ne peuvent pas se 
mettre d’accord avec les cinq délégués ouvriers, ils 
accepteront comme tiers arbitres ceux nommes par le 
gouvernement.

Voici, au resle, Tordre du jour volé à l’issue de la 
rcuniou ;

Le t^mîté de» houillère» nomme cinq délégués pour se 
meure en tapilott avec los délégués du syndicat des 
ouvriers mineurs, à la condition qu6) daus le cas oîi ces 
délégués n ’arriveraient pas à une entente, la com­
mission de cinq membres nommée par M. le ministre 
des travaux publics interviendrait en qualité de tiers 
arb'itréS;

Ou croit que la commission d'arbilraye se réuüirâ 
après-demain à la préfecture , où elle liéndra se» 
séance^ daus la salle des délibérations du conseil 
géuéral. . ,

MM. Basly el Lanieiidm dcîfflatt'Mn» que les séances 
soient publiijues.

Roubaix, 25 novembre, 
lîèflüis jrlusieiirs jour», des trains enliers de char­

bons belges et alfeniaiids tic cess«nl d’arriver ici el 
causent, dans la gare annexe, située entre le» deux 
villes, spécialeineul destinée aux charbons, un grand 
encombrement.

Lens, 2(j novembre.
M; Lamendin a reçu une dépêche de M. Delaforge, 

(Je Lourclies, !ul annonçant que la grève géné­
rale a éclaté ce maliu à ia Compagnie de Douchy 
(Nord).

INFOËMATiGNS DIVERSES
— Le château do Clicnonceaux va passer cn de 

nouvelles inaiüs, dil le Temps. Le Crédit Foncier de 
Fiance, (jui s’en élail rendu acquéreur au prix de 
800,000 francs, à la vente des biens d(J Mme Pelouze, 
donl il était le créancier principal, sCrail sur le poiul 
de le céder, moyennant un million, à un richissime 
Américain, M. te rry .

— L’Académie française a délégué aujourd’hui son 
secrétaire perpétuel, M. Camille Doucel, pour repré­
senter les littérateurs français aux obsèques de lord 
Lytton.

Elle a désigné ensuite, par voie de tirage au sort, 
MM. Tamiral Jurieu de la Gravière, Legouvé, Alexan­
dre Dumas el Hervé jiour Ciilendre, jeudi iirocbain, 
avec le bureau, la lecture dos discours do MM. 
do Freycinet el Gréard qui seront prononcés à la 
séance do réception du président du conseil, le 10 
décembre.

— Ün vienl de découvrir à Pompéi uu petit temple 
do Tarchileclure la plus gracieuse dans lequel so 
trouvent des fresques bien conservées, ü n  y voit, en­
tre autres, uue fresque représentant Hercule avec sa 
massue el couvert d’uue peau de lion. Ou a trouvé 
aussi, dans ce lemple, des statuettes eu bronze doré 
d'une prêtresse dans l ’attitude de la prière, el d ’un 
Mercure ; une amuletlo représentant un dauphin éga­
lement doré et un autel en terre cuite sur lequel sont 
encore des restes d ’offrandes brûlées. Tous ces objets 
onl élé envoyés au musée de Naples.

—  I.e N ew -York-Ilcrald  signale une dépression 
liaromélrique cl une nouvelle tempêle suc les côlcs do 
la Manche, et eu France, entre le 27 el lo 50 no­
vembre.

— De Berlin, on mande que la maison de baii(;uc 
juive Hugo Lœvy, qui j)0ssè(le plusieurs succuisa'cs, a 
élé fermée hier à midi par un commissaire de police. 
Le propriétaire a élé arrêté ; les dépôts manquent 
dans la caisse.

— Deux trains de marchandises se soul rencontrés 
mercredi à 5  heures du soir, à la hifurcalion de la 
gare de Ternier (Aisne). La voie a élé obstruée el les 
Irains venant du nord ou de Paris ont dû transborder 
les voyageurs, ü n  ne signale pas d’accident do per­
sonnes, mais seuicmeul d’imporlauls dégâls maté­
riels. ___

L ‘i n t lu « * n z a .

A Brest, sur le vaisseau-école YAnsterlitz, une 
centaine do mousses ont élé admis à l'inlirmerie ; 
uue dizaine onl élé iranspoclcs à  Tliôpilal mariliine.

Eu ville, les cas sont disséminé». Le port de Lorieut 
est visité par le fléau.

A Nantes, Chàleaubriaut, eiiàteau-Goutier, il y a 
des üln'liêrs de malades ; le nombre des décès a 
doublé dans tC^'laiues localités. A Angulême, il esl 
peu de maiaon» où compte au moins un  m a-
îade. .  . ^

A Bordeaux, nombreux cas. L ’influenzct a  peu a 
peu gagné d’uu côté, vers Pari», où ello esl encore 
dis(!rèle, el de Tautre, vers le centre.

L’Indre esl infectée; â Tours, Preuilly, Isoirû,. 
beaucoup sont alleinls. L’épidémie revêt a peu près 
les mêmes caractères (ju’eu 1890, mais les affeiUions 
de poitrine sont plus nombreuses ; il y a déjà quelques 
viclinies ; les médecins recommandent les plus gran­
des précautions hygiéniques.

De Limoges ou mande quo loul le déparlemenl esl 
atteint, surtout la campagne.

La i)ordogoe a déjà souffert ; il y a beaucoup dû 
malades à Péngueux.

A Paris, uu groupe scolaire a élé licencié peur 
cause d’inllueuza. Le direcieur a confirmé la nouvelle 
eu ajoutant : « Lo médecin inspecteur a pris celle 
m esure par excès de précaution. Douze enfants su r 
six ceüls ont élé allcinls. Nous espérons rouvrir les 
cours à  la hu èü mois. Ün s’occupe do désin­
fecter. •

Une dépêche de Lâ Rocliefoueault (Gliarcnle), en 
date d’hier, dit :

« L’épiilémio d’influcnza augmente dans de lugu­
bres proportions, ü n  a constaté dans les dornicrcs 
quaranle-huil heures vingt-liufî décès dans le can­
ton. »

lui étaient inconnues, Lise avait élé très heureuse de 
se trouver placée près de sou ami d ’enfance, George 
d’Aurevelle; il avait ilix-huil au s; uue moustache 
naissante donnait une expression virile à  sa figure 
agréable, douce el ouverle. Assez timide, il élail loin 
d avoir l’aplomb de sa jeune sœur ; mais, avec Lise, il 
se sentait en confiance el lui laissait voir sans détour 
combien il la trouvait gracieuse cl séiUiisaule dans 
son charme lin el caïuliiJe. Ello riait naïvement sans 
ailacher beaucoup d’importance à ses aveux, c'élail 
uu jeu (jui durait depuis leur jeune âge.

—  Que j'aime votre simple toilette el voire coiffure 
loute unie!... Est-ce <jue le coslume de Nicole vous 
plaît?... Je le trouve prétentieux.

— Toul lui sied si bien !
—  Non p.is ce gro.s nœud rouge dans se» cheveux; 

il esl trop lourd pour sa petite lêle,.. Ne trouvez-vous 
pas ?

Elle se pencha pour voir son amie, mais elle n ’a­
perçut qu’uu bout Je moustache blcînde qui faisait 
écran entre elles deux. Elle ne pouvait voir la figure, 
mais celte moustache, Tuniforme (le cliasscur, un 
pressentiment aussi peut-être, lui firent deviner lo 
jeune oflicier (jui l’avait regardée si liardiincnl uu 
jour à sa fenêtre.

— Qui donc cause avec Golelle? demanda-t-elle.
—. Bertrand d'Esparvis, le flls d’un vieil ami de

mon grand-père. H vienl d 'êlre toul récemment nom­
mé capitaine au bataillon de chasseurs à pied.

— Pourvu (ju’il no me reconnaisse p.is ! iiciisa- 
l-elle.

Elle eut un instant de trouble, bientôt calmé par la 
réflexion que le jeune oflicier n’avait pu Tenirevoir 
qu’une seule fois el si peu de temps !

Uue pluie d ’orage contraignit les convives à rester 
au salon après le dîner. M. W erner provoqua pour 
un duel au jdquet son ami, M. Sarlout, un gros limii- 
me court, a ventre rebondi comme uu coléoptère et 
dont la pelile lêle éveillée tournait el virait sans cesse 
(l’une épaule à Tautre. Pendant cela, madame Sàr- 
lout, grande el robuste dame, embreloquée d ’or de la

CONFÉDÉ R A T IO N  SUISSE
B a n q u â l. —  Hier a eu lieu à Berne l’assetnblcTS 

des aclioDHaire» de la Caisse hypolliécaire (Bodciikre- 
dilanslalt) ; trente actionnaires avec 4072 litres y 
assistaient.

M. ilofer, président, a annoncé (jue dix aJotinis- 
IralcUf» ct le» deux vérificateurs des comptes onl don­
né leur démission, La direction n’a pas spéculé, m ais 
ia banque a placé ses fonds eu actions de Ja Banijue 
fédérale, de la Kredithank ct en actions privilégiées 
Noid-E-st. Au 25 novembre la banque perdait 510,000 
francs sur les cours d’acliat. Cependant ies réserves^ 
les bénéfices réalisés el les commissions couvrent celle 
somme jusqu’à 50,000 franc» près el le capilal-ac- 
lioD» de la banque esl intact; en m enant tout au pis, 
ou ne perdra pas plus de 500,000 francs, la moitié 
du capital-actions. M. Hofer, président, et le directeur, 
M. Klingÿ ont déclaré accopier toute la responsabililé 
de la situation el ne pas vouloir (juitlcr avant quo U 
crise soit conjurée.

Ont élé élus administrateurs : MM. Uybi, architecte; 
Bauer, lils, expéditeur ; Zurbuchen, tils, négociant; 
Slebler, notaire; Uupt, ;ias8emeDlier, lous à Berne, 
plus cinq commerçants de bïde.

MM. Jean Bercher, do la maison Chr, Griosbach, ol 
Sclineidcr-Malzinger, lous Jeux  à Bâle, ont été nom­
més vérificateurs des comptes.

L e s  o o m m a z K l a n t s  « le  c o r p s .

Le Conseil fédéral vient do rendre une ordonnance 
sur les fonctions des commandants de corps d’arm ré 
en lemps de paix. En voici les disjiositions princi- 
jjalcs :

Les commandant» de corps entrent au scrvic/^î lors­
que plus d’une division de leur corps est miser 3ur 
pied ou lorsque lo Conseil fédéral lour confie un haut 
commandement ou une fonction militaire spéciale. llS 
dirigent les manœuvres de division contre division 
dans leur corps d’armée, lis font partie de la commis­
sion (jui propose les divisionnaires. Pour la u<)mina- 
lion des autres officiers placés sous les ordres imoié- 
dials des chefs de corps, une commission spéciale, 
présidée par le chef du déparlemenl militaire fédéral 
el comprenant les chefs d’armcs, les instructeurs en 
chefs et les commandants de corps, fera des doubles 
présentations. Les commandants de corps parlicipenl 
en outre aux présematious pour Ja nomination des 
commandants de brigades de Iandwehr. D’accoriJ avec 
les cliefs d ’arnug ou ies chefs de service inléjessé5(,ils 
font au département militaire fédéral des propositions 
pour les nomination» à faire daus Tétal-major du 
corps d'armée.

Les certificals de capacité pour l'avancement des 
olliciers sonl soumis au commandant du corps ajm « 
avoir été visés par le chef d’arme el lo divisionnaire. 
Munis du sceau du commandant du corps, ils retour­
nent au chef d’arme qui ies transmet au déparlemenl 
militaire fédéral. Les commandants de corps font au 
déparlemenl les propositions qui leur sont suggérées 
par Texamen des certificats. Ils doivent veiller à ce 
quo Tavaucemeut se fasse, d’une façon aussi égale 
que possible, dans toules les unités du corps.

Les com’mandanis de corps exercent un contrôle 
sur Télat du personnel el du matériel de leur corps. 
Daus cc bul ils sonl autorisés à visiter en tout temps, 
sans avis, les servic(2s d’iiislrnctiou des troupes de 
toutes armes do leur corps, y compris la Iandwehr, do 
même que les cours de Télal-iiiajor el du service des 
étapes.

Les rapports d'iuspccliuu des chefs d ’armes et des 
chefs de service soul communiijués aux commaDdauls 
de corps. Il en esl de même des rapports d’inspecûou

lêle aux pieds, entreprenait madame W erner sur des 
questions ardues d’économie domestique. Colette et 
ses deux jeunes compagnes, assises autour d’une lable 
ronde, chuchotaient el riaient en atleudant que ies 
jeunes gens eussent achevé de fumer sous la véranda. 
Miss Ellen, ensommeillée, fcuillclail un album sur le­
quel, de lemjis eu temps, son nez était précijiité par 
une hrusijue secousse. Elle se réveillait alors el jetait 
au hasard quelque remarque étrange pour montrer sa 
vigilance.

— - Comment trouvez-vous ie substitut, M. Dumil? 
dcmaiiilail Colette.

Victoria répondit :
—  Mon père jiciise que c’est un homme éminent.
—  Eminent! c'est possible... Mais (juand ii darde 

sur rnoi son binocle en renionçaul son menton rasé 
dans sa cravate blanche, j’ai envie de crier : « Fmis- 
sous-eu 1 j'avoue... Je suis coupable! » Je n’aimerais 
pas un mari de cel air-là. E t loi, U se ?

—  Je ne sais trop... son pince-ncz m’cmpcclic de 
voir sa figure.

Victoria reprit judicieusement:
—  Il parait qu’il scra très ncbc ; il csl fils unique, 

cl son père esl mailre de forges.
—  Vous m’eu direz tant I E t le capitaine d'Es- 

parvis ?
— Un bel homme... un beau nom el un litre... 

Seuiemenl, beaucoup de ,?o‘urs ct jias de forlune ! 
allirma maiîomoi.<ellc Sarioul. fort renseignée sur la 
valeur comparée des jeunes hommes à marier.

Colelle liocha la tête :
— Mauvaise afl’aire ! c'esl dommage I... il a grande 

allure avec sa liante taille mince el sun nez d’aigle.
—  Oh ! uu nez de corlteau... je trouvais, hasarda 

miss Ellen, qui venait de so rév(îjller cn sursaut.
—  Yous n ’avez donc jamais vu  un aigle, miss El- 

Icn ?... C’est loul le iiorirail du cajuiaino Bertrand...
Tenez ! regardez...

(A suivre)

‘Ht
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faites dans les divisions par les commandants de 
Iroupes ; ces rapports sont transmis avec les observa­
tions du commandant de corps au chef d ’arme (jui ies 
rem et au  département militaire fédéral. Les rapports 
n  inspection des olliciers de landwehr vont aussi, en 
liremior lieu, au commandant du corps.

Kn temps de paix les commandants du landslurm 
S(»flt sous les ordres des commandants de corps d’ar- 
wiée. En leur qualité de membres do la commission 
de défeuse, ceux-ci doivenl étudier les questions mi­
litaires el d’inlérél général toucliant la défense du 
5)ays ; ils préparent les dispositions do détail relatives 
il la mobilisalKin dc leurs corps. Ils peuvent charger 
le personnel de leur étal-major do certains travaux. 
Ils reçoivent (comme los divisionnaires) uue indem­
nité de bureau annuelle de 180U francs.

A c h a t  d u  C o u t r a l .

On mande de Fribourg que lo gouvernemenl de co 
canlou et les dépulés à TAssemblée fédérale réunis en 
conférence onl désigné MM. .Eby, Python elSchaller, 
dépulés à TAssemhlée fédéralo, pour so rendre à la 
convocation de la Ostschweiz.

*  »
Le \a terîand  publie un tableau des cours moyens 

des actions du Eeutral depuis 1873 :
Àuocos Cours

1873 647
1874 660
1875 565
1876 3 3 7 -  80Ô
1877 1:90— 200
1878 1 8 5 - 1 3 2
1819 155— 2 i5
1880 2 8 5 - 4 0 0
1681 4 1 6 - 6 0 7
1882 531
1 8 :3 540
1884 458
188& 467
1886 446
1887 513
1888 546— 607
1869 632— 685
189Ü 720 -  820

K O IV E L L E S D ES

BERNE. —  M. Cuenat a  élé assermenté comme 
préfet de Porrentruy; il entre cn fonclions immédia- 
tèmeni. Depuis quatorze ans, M. Cuenat occupait le 
siège de la présidence du tribunal de Porreolruv. Il 
avail élé appelé à ce posle le 1 "  février 1878.

—  La compagnie du Jura-Simplou a décidé d’a- 
^”-audir la station dc Tavannes. Le Iraiic a pris une 
telle importance dans cotte localité (jue les locaux sont 
duvenus insullisanls! Les terrains nécessaires aux 
constructions noij’iellcs sonl achetés cl les Iravau.x 
vont commençai'.

Il est qucF/iion aussi de construire à Tavannes des 
magasins pour loger le maléricl de guerre dos batail­
lons du Jura bernois.

. B L r NE. —  Le Grand Conseil a terminé ta loi sur 
1 it’.structiou primaire.

L’arlicle 4, qui exclut de Tenseigoemenl les ordres 
Teiigieux et leurs alVdiés, a donné lieu à de nouveaux 
débats. Le gouvernemenl el la commission ont pro­
posé lo maintien, tandis que M. Ritschard en deman­
dait la suppresvsion. M. FoUelcle a parlé dans le môme 
sens que M. Kiiscbard, on donnant à entendre quo 
oelto proposition n’était que le commencement d’uuc 
cam pagne co faveur do la supiucssion dos disposi­
tions analogues contenues dans la coDsliluliou ct la 
ic i de 1868.

M. Durreninatl a demandé l’exclusion des mem­
bres de toutes les sociétés secrètes.

M. Jolissaint a parlé en faveur du maintien de Tar- 
ricle. Si cel article 4 uëxislail pas, Toraleur ue son­
gerait pas à l’introduire daus la loi. Le danger est 
qu’on le biffe après l ’avoir admis d’abord. M. Folle- 
lôle vient de dire très clairement ce qu’il comple faire. 
O a demande la maiu pour avoir le bras, puis le corps 
loul entier. Plus lard, on s’appuiera sUr le fait que le 
G rand Conseil a cédé aujourd’hui pour demander la 
suppression de Tarlicle constitutionnel. La logique 
-oommande donc le maintien pur et simple de Tart. 4.

A la votation, ia proposition DurrcnraaU esl repous­
sée par 111 voix contre 36 y compris une voix dou­
teuse —  celle de M. /éphyiin  Jobin qui, à TappcI 
nominal, vole oui el non.

L 'article 4 est ensuite supprimé à une graude ma- 
jor.lé.

A Tarlicle 63, la commission propose un maximum 
de  28 heures de leçons par semaine poor les trois 
premières années eî de 33 pour les aulres.—  Adopté, 
malgré l'opposition de M. Gobai, conseiller d'Etat.

Grand Conseil a ensuite terminé la discussion 
de la loi qui a été adoptée dans son ensemble.

La session est close.
M. Follotéle a déposé une motion invitant le gou­

vernem ent a abroger le décret du 6 avril 1874 con­
cernant la circonscription des paroisses catholiques 
dans le Jura bernois.

En remplacomeul dc M. Jolissaint, qni a décliné sa 
r.ominalio'îj, M. Paul .lacol. do Sonvillier, a élé élu 
rnembi*e de la commission pour la révision couslilu- 
tiOüD'elle.

—  Hier malin esl mort à Wangen sur TAar l’an- 
eieu conseiller national Vogel, à Tâge de 81 ans. Le 
défunt a fait partie des Chambres lédérales depuis la 
première législature de 1848 jusqu’en 1869. Il appar­
tenait au parti radical.

BALE-GAMPAGNE. —  Les journaux de la Suisse 
allemande racontent, élape par étape, la lainculablc 
odyssée d’une bande de tziganes, liommcs, femmes, 
enianls, avec charrettes et chevaux, au nombre de 
Irenle-deux êtres humains iiui, entrés eu Suisse par lo 
Porrentruy, ont traversé plusieurs cantons (Mtorléa 
par la gendarmerie el oui (ini par être reconduits ^ ir  
ia rive droile du Rhin, d’où probablonicnl ou clur- 
clicra à les évacuer sur qucbiuc aulre fronlière et ainsi 
de suite.

Uu fait beaucoup dc congrès en celte lin de siiicic. 
Les gouvernements ue pourraieul-ils pas s’eiiieiulie 
pour (ixer quelque part el civiliser ces bandes de pa- 
rws qui rôdent sur ies grandes roules de TEurope, 
chassés de partout, traqués par la gendarmerie, souf­
frant toutes les misères el réduits à l’impossibilité 
de s’arrêter nulle part. Ce serait uuo œuvre à tenter.

GENÊ'V'E.—  Hier malin, jeudi, ou a trouvé che­
min lloll'mauD, au Grand-Pré, loule uuo famille as­
phyxiée.

M. Ant. Druguel, doreur, origmaire de Suligual 
(Ain), qui occupait avec sa lemine, née Weissmullor, 
et ses deux cillants un apparlemenl do cimj picces au 
lez-de-cliausséü du cliemiu Hoffmann, avait installé 
mercredi un nouveau calorifère daus le vestibule de 
Tapparlemcnl, el loulc la famille s’élail couchée apn’is 
y avoir fait du feu. Hier malin, la reniuie de ménage 
(jui venait tous les jours ne pouvant se faire ouvrir, un 
s’esl décidé à péuéiier dans Tapparlemenl el ou n’a 
jjIus trouvé que qualre cadavres. M. Ü. el sa famille 
avaient élé asphyxiés.

Lorsque M. Bcrtic, adjoint au maire du Pclil-Sa- 
connex, accompagné d 'un sorruner et de M. le D" 
Pasteur, a péueiie daus Tapparlemenl, il a trouvé d 'a­
bord Mme i). étendue sans vie prés de son lil el te­
nant dans sa maiu uue alluuielle ; près de la malheu­
reuse femme se trouvait à terre un bougeoir qu’elle

n’avait pas eu la force d’allumer. Quant à M. D., on 
Ta trouvé CD chemise étendu sur le sol de la cuisine, 
où il s’élait saus doulo rendu pour ouvrir uue fenêtre. 
Bans le corridor oo a trouvé uue lampe brisée. Quant 
aux deux enfants deM . D., âgés de trois et de six 
ans, ils étaient étendus morts dans leur couchette, qui 
se trouvait daos uue pciile chambre près dc cello de 
leurs parents. Les conslatalious faites par les personnes 
qui ont pénétré les premières dans l'appartement où 
ce drame s’est passé, moulrenl quels terribles instants 
M. el Mme I>. ont dù passer avanl d’expirer.

M. Berlie a apposé ies scellés sur Tapparlemcul dc 
de M. i). cl a fait transporter les quatre cadavres à la 
morgue. On ue peul attribuer la mort do la familie 
D. qu’au fait que M. D. a fait uu feu exagéré d ’au- 
Ihracile dans son nouveau calorifère, dont les tuyaux 
avaient plus de dix mèlres de longueur el traversaient 
Tune des chambres.

CANTON DE VAUD
l i e s  c o lo u s  d u  P c c o s .

L e  réc it su iv a n t e s t  e x tra it d ’une  le t tre  q u ï in  
je u n e  h o m m e dc  L a u san n e , ré c e m m e n t a rr iv é  
a u  lë c o s ,  a p rè s  av o ir Tait le  voy ag e  av ec  M. 
( ia u liic u r , é c r i t  à  sa tam ille  :

Il est quatre heures du malin lors(iuc uous pre­
nons le train (jui de Pecos-City duit nous amener à 
Eddy. Le soleil n 'est pas encore levé, mais la nuit csl 
si claire malgré l’absence de lune, que Ton peut dis­
tinguer la grande plaine qui nous entoure. Pas uu 
bruit n’interrompt le silence, et seul le sitllet rauque 
de la locomotive met en fuile quebjues vaches impru­
dentes qui partent au galop.

Vers six heures une faible lueur blanchâtre appa­
rail daus le ciel et s'étend sur les collines qui bornent 
Tiiorizon. Pelil à petit la lumière devient plus vive, 
les contours des collines se précisent, de ” uts nn&lïeg 
roses se répaudent de tous g, tie 'lo ., |e  .eleil se 
jeve rouge, éclatant, ré ” <,Q(]anl à (lois favotis sur 
la piame encor*;;, endoruiiev A ce luoinent-là, quelques 
petites IjiaisontieUes apparaissent dans le lointain, iso- 
ë(M5 dans celle plaine immense. C’est Vaud, la station 
dc DOS colons! .Mais le train continue sa marclic au 
graud regret de lous, el trois (juarls d’heure après il 
arrive à Eddy.

Voici jxmr Tarru’ée dcÉ colons, le jeudi 
5 novem bre t

Sur le perron de la gare une foule de curieux sout 
massés pour assister à ce spectacle nouveau. Les hom­
mes descendent les premiers, travaillant de leur mieux 
à faire boune conienance, puis lorsqu’on lettr a passé 
tous les paquets, couvertures, Valises, dont le nombre 
fait rire tous ces Cüïï>-boys, les femmes alors apparais­
sent, üb peu intimidées, suivies de la petite troupe 
des enfants.

M. Eddy, M. Gaullieur el quelques auties person­
nes sonl là pour recevoir les arrivants. Après quel­
ques poignées de main cl les premières salutations, 
toute la bande so dirige vers la ville suivie par les in­
digènes qui, en manches de chemises, les mains dans 
les poches el le cigare à la bouche, font leurs rem ar­
ques el se communiquent entre eux leurs réflexions.

L’hôtel Hagerman — c ’esl le nom de l’ingénieur 
qui a conslrmï les canaux d’irrigation —  esl loul près 
de la gare, à Tentrée d ’Eddy. C’est une charmante 
construction en briques avec de grandes galeries de 
bois qui Tcntourenl de lous côtés, un peu comme 
daos nos chalets suisses. Les chambres vastes el hau­
tes sont boisées el passées à la chaux, co qui leur 
donne un aspect propre el frais. Les meubles sont fort 
jolis, simples, mais de très bon goût. Les femmes ct 
les enfants y ont élé reçus, et s’y reposent des fati­
gues de leur loqg et pénible voyage.

Toul csl arrivé à Vaud en même temps que les co­
lons, de sorte qu’ils onl pu presque immédiatement se 
mettre en ménage. La Compagnie a été plus que gé­
néreuse envers eux, tout d ’abord daos la construction 
des maisons, pour lesquelles elle a dépassé de quel­
ques centaines de dollars le prix fixé; puis pour les 
ustensiles de ménage, harnais dc chevaux qui ont été 
vendus au prix de fabrique, frais de Iransporl dé­
duits. Un harnais complet pour deux chevaux, et de 
la meilleure qualité possible, no coûte que 80 fr. ; 
un grand lit do bois loul à fait convenable ct même 
joli, avec matelas, sommier cl oreillers, 60 fr. De 
même pour tes outils, chevaux, machines, ou s’cst 
montré d’une très grande largeur.

Cc pays-ci me plaît beaucoup. La contrée esl jolie, 
beaucoup moins triste que je me Tétais imaginé. Dans 
te lointain ou aperçoit les Monlagnes-Rocheuses d’uue 
hauteur très respectable, el plus près on voit de lous 
C(')lés de petites collines. Nous avons un lemps su­
perbe, el toujours, depuis une semaiue, une chaleur 
qui varie entre 26 et 26" centigrades. Mais grâce à 
Tair vif qui circule conlinuellemeut, on supporte à 
merveille cette lempéralure, beaucoup mieux que chez 
nous.

Tous les émigrants sont enchantés de leur nouvelle 
patrie ; lous s'accordent à dire que le rajiporl de M. 
Gaullieur esl resté en dessous do la vérité, que M. 
Gaullieur a fait luul son possible pour satisfaire cha­
cun d’eux.

J'ai vu le jiays. Toutes les fermes aux environs 
(l'Eddy sont tlurissaulcs cl ies ■ /aniiers  » forl satis­
faits.

( ' I i e m i u  d e  f e r  Y v e r d o n - « t e - C r o i x .

Mardi a eu lieu, à Yverdon, uue conférence entre 
les membres du couseil d'aümiiiislralion de ia compa­
gnie Yverdon-Ste-Groix el les délégués des communes 
intéressées. L’assemblée a pris connaissance du 
projut (léliuilif du tracé qui sera soumis au départe- 
iiicol des chemins de fer.

Ce tracé comjiorle une station eu aval de Yalley- 
res-sous-.Moniaguy, une seconde au-dessus d’Esscrl, 
destinée à cc village, à Cliaii)|ivciil et à Viilars ; une 
troisième à la 4ei'iiaz, entre Feiicy et Vuillebojui, 
[lour Vuiltcbu’uf, Urgcs, Pcucy el ies villages imlus- 
liïüls lie la vallée de l'Ai non, el enlin la quatrième a 
Baulmes, où sera la station la plus importante dc la 
ligne. De Baulmes la ligne se dirige vers le sud-ouest 
jiis(jiTaux Six-Fonlaines, où se trouvera une halle des- 
linée aux villages du pied du Jura, Uanees, Yallejres, 
Ligueruilcs, puis gravit les pentes du mont de liaul- 
nics pour arriver a Ste-Croix eu coulouruaiii TUii- 
gletlaz, située au-dessus de la gorge de Covalaunaz. 
Celle deuxième parlie aura des pentes allant jusqu'à 
4 1/2 ü/ q, taudis que la première ue dépassera pas 
3 1/2 O/Q.

M. Julien Chapuis, ingénieur dc la ligne, a  donné 
aux délégués diverses explications sur ce tracé. Co 
qui concerne les emplacements des gares a été ré­
servé Jiour être examiné daus chaque localité de con­
cert avec les autorités communales.

M. Cliapuis a, eu outre, informé Tassenililée (jue 
tes éludes seraient terminées dans le courant du mois 
do janvier prochain el (jue lea travaux seraient pous­
sés assez aclivemenl pour ijuc la ligne jiuisac cire 
ouverte au public en 1892.

Auîi.e. —  Mardi a élé jugé, par le tribunal crimi­
nel, Aloïs Reuggli, accusé d’avoir allumé Tincendie 
qui, dans la nuit du 26 au 27 août, a détruit à Aigle 
(jualre granges. Renggli a élé habilement défendu 
j)ar M. Tavocat Cossy. Au reste, les débats ont élé 
des plus favorables a Taccusé. Les aveux qu'il avail 
faits oui élé déclarés imaginaires par MM. ies docteurs 
Paschoud el xMaudrin. A l’unanimité, le jury a rendu

un verdict d’accjuiltement ; Renggli a élé mis immé­
diatement en liberlé ; il lui a été alloué 2ÜÜ fr. d ’in­
demnité pour sa longue détention. Eniin les frais ont 
été mis à la charge de l’Elat.

Y e v e y .  —  L’admmislralion des secours publics de 
Yevey a décidé ia création d’uu cliauiier de iravail.Uu 
marcliand de bois consent à recevoir, dès le 1 "  dé­
cembre prochain, dans ses chautkrs, tous les pau­
vres, porteurs de bons de travail à 26 centimes Tlieu- 
rc. La convention passée avec cel enlrejireneur per­
mellra aiusi à Tadmmisiration des secours publics de 
donner une solution partielle à la question dc Tassis- 
lauee par le travail.
• M o n t r e c x .  (C o n .). ~  Jeudi matin, la première lo­
comotive du Giion-Naye, transportée par pièces de 
Vernex à Glion à graml renfort de chevaux, a fait sa 
première course entre Glion et le Trcmblex, â mi- 
chemin de Caux. C’esl à Toccasion du passage à Mon­
treux de l’ingénieur Abl, Tauleur du système de cré­
maillère adopté par le G.-N., que cel essai a eu lieu, 
lout à fait à Timproviste, sans cérémonie el en petit 
comité 1 une dizaine de messieurs, membres du comité 
et ingénieurs, ont seuls pris part à la course, accompa­
gnés d 'une dame, Mme G. M., qui n’a pas craint d’af- 
fronler le brouillard el la pluie pour inaugurer ainsi 
« avanl la lellre " [si Ton peul dire) la ligne doul son 
mari a élé te plus ardent promoteur.

Bien que les excursionnistes aient dû so contenter 
— faute d’autre nialériel rendu surplace — d’un wa­
gon de marchandises ouvert, où quelques planches 
placées eu iravers lenaieut lieu d? ils été 
ravis de leur course, qui a parfailemenl réufl8t. Toi^ 
s’accordent à louer spécialement la régularilé et la 
douceur de mouvement réalisées par le système Abt. 
C’esl un glissement presqu’insensible» sans secoussesj 
sans heurts aucuns» A Cel égard ün progrès très séti- 
sible a élé réalisé sur ie système de traction d’autres 
lignes de montagne, ie Pilale, par exempte.

La (Joyceur et l’égalité de cette locomotion procu- 
rêül âll Vôyageur un très vif seuiimeni de sécurité el 
de confort;  ̂ , . . .

La piisè aes rails se iioureuitactivemeul en dépit du 
mauvais lemps. Partout d’ailleurs la ligne esl forl 
avancée. Ainsi le tunnel du Tremblex, une des parties 
qui ont donné lo plus de mal aux eDtrejircueurs. vient 
d’être terminé. Un travaillera lout Tlüvcr, si faire se 
peut; au grand tunnel qui doit iraveiser abüquemenl 
lâ ntohWgce de Naye; ia ruclie, mallieureusemenl, est 
très dure, et ue peut guère être attaquée qu’à coups 
de mine ; mais les entrepreneurs sout gens à en venir 
à bout, comme de loul le reste.

Mü.ntrki x.— L'Ëslufette  dil qu’uu individu, détenu 
à Gliiltonj s ë s t évadé avant-hier pour la troisième fois 
el a renvoyé par la posle au gouverneur du château 
la chaîne qu'il avait a u i  pledë.

Le fait est exact, mais il remonte à plus de trois se­
maines. Ce détenu a d’ailleurs toute uue histoire. C’est 
uu cerlaiu coiffeur de Ste-Croix condamné à d ix  mois 
d’emprisonnement pour avoir tenu des propos légers 
sur le comple d’un magistrat de son village. A peiue 
incarcéré à Grandson, il trouve le moyen d’enfermer 
sou geôlier à sa place el de prendre le large. Oo lo re- 
piuce peu après et ou le conduit à Chillon. Le lende­
main de sou arrivée, il s'évade fort adroitement, par 
la graude porle. On l’arrête derechef et ou le met au 
cachot. Nouvelle évasion, par la tourelle des ouhliel- 
les, celte fois, mais peu après nouvelle capture. Il fal­
lait en fiuir. On deniaude au péuiteucier cantonal uue 
entrave el on la rive aux pieds du trop ingénieux 
coiffeur. Peine perdue. Une nuit il scie, avec un ins­
trument très ün, — un ressort de montre selon loule 
apparence, —  le bas dc la porle de sou cadioi, jette 
une planche eu guise de pont d 'une tourelle à un ar­
bre du fossé ot s’on va par oo elieniin jicu commode, 
son entrave enlre les jambes. Lo surleudciiuin, le 
gouverneur du cliàlcau recevait par la posle la chaine 
el la couverture du prisonnier avec uue lellre dans la­
quelle il raconte lout au long son évasion el annonce 
sou retour au pays dès que son injuste peine sera 
prescrite.

L A U S A N N E

L e v ie u x  C a s in o .

I
On va démolir le vieux Casino, T.Allicncc, 

comme on Ta]>pelail dejmis (jnehjues années. 
Déjà Tintérieur cn est dénudé : on a enlevé les 
boiseries ct les portes. Bient(‘*t on aUa(|uera le 
gros œ uvre, c t avant la Dn dc décem bre le 
bàlim ent aura disparu. On sait que la com m u­
ne doil en livrer ën ip lacem ent, libre de toute 
construction, pour le te* janv ier 1892. La par­
tie qui n ’a pas élé vendue à la Bamjue canlo­
nale servira à rélarg ir la roule.

Pendant plus d ’un demi-siècle, le Casino a 
joué un grand rôle dans la vie lausannoise. 
Jusqu’en 1871, la ville n 'a  pas possédé d ’autre  
salle de réunion. Concerts, fêtes dc bicniài- 
sancc, soirées d 'é tudiants, bals, conlérenccs el 
m eetings, tout sc faisait là. (Juinzë années 
duran t, ce fut notre unique tliéàtre. IMus tard , 
en attendant la construction du palais de iMont- 
bcnon, on y inslalia le tribunal fédéral. Enlin, 
devenu Atlîénée, le bâtim ent eut les emplois 
les Jilus divers ; les sociétés d ’escrim e, dc pho- 
tographie, des bcaux-arls y avaient trouvé un 
abri, la Bourse y tenait ses séanc«s, e l Ton vil 
m êm e, pendan t’les réparations de Téglise Sl- 
Erançois, les pasteurs y dire leurs serm ons. 
On cliercherait en vain un événement lausan­
nois de quelque im portance auquel le Casino 
n 'a it pas été mêlé. Il nous sera donc perm is de 
lui consacrer un article nécrologitiuu c t dc re ­
tracer brièvem ent son histoire.

«*  *
1,0 Casino ct la prom m ado de Derrière- 

Bourg ont une origine connexe : ils ont été 
créés en même tem ps el suivant un plan d ’en­
semble (pTon trouve exposé dans un prospec­
tus du 2S m ars 1823. signé par de Loys, 
(c général F.-C. de Lahar|ie, Sylvius Dajiples. 
César do Constant, Théodore Hivim* el C. Lar 
dy. ( ë  docum ent est assez iiiléressaiil pour 
ê tre  reproduit in-extenso. Le voici :

Depuis longtemps on sent, dans le eanloii do Vaud, 
le besoin de fornior des hoiniiies instruits dans l ’art 
du jardinage, qui soient eu étal dc diriger les plaula- 
tiuDS et de eonduiro les arbres l'ruiliers. L'imiiorlaiice 
de eelle amélioration esl d'autant plus urgente, (jue 
l’agriculture csl notre grande el presijue unique in­
dustrie. Mais il n’existe encore jiarmi uous aucun 
élablissemcDl daus lequel les propriétaires ruraux 
puissent sc procurer les connaissances qui leur man­
quent à cel égard. Les dépenses extraordinaires aux- 
(]uelles- TElat a dû pourvoir jus(ju'à présent, n'ont 
permis que de stériles Y(uux puur la foudation d'iiuo 
école, dans laiiuelle nos agriculteurs recevraient des 
ie(jons théoriques el prali((ues sur Téducation des 
végétaux qui entrent daus leur système agricole.

Un autre établissement manque au chef-lieu du 
canton, uu édilicc placé commodément, dislnlmé dc 
mauière à fournir un lieu de rendez-vous décent, pour 
les coucerls, les fêtes el les réunions jiubltijues. Le 
inamliie d'un établissement pareil se fait sentir tout a

la fois aux habitants du chef heu, cl à ceux dc Tinlé­
rieur du caulon. que leurs affaires y appellent fré­
quemment.

Un troisième établissement enfin, dont chaque hi­
ver el chaque printemps surtout, fout vivement sentir 
le besoin, serait celui d’un jardin public daos lequel 
les vieillards et les enfants pourraient jouir du soleil, 
sans redouter Taclion de la bise, el dont Taccès serait 
sûr, facile el à la portée de tous.

Frappés vivement de ces considérations, quelijues 
amis de la cho.se publique ont espéré que, s’ils parve­
naient à découvrir un local qui pût réunir ces trois 
établissements, ils pourraient compter sur le bon es- 
priTde leurs concitoyens pour en faire Tacquisilion, 
Leurs efforts n’ont pas élé inutiles, puisqu’ils ont 
obtenu du propriétaire actuel de Tenclos priucijial, 
l’engagement de le céder pour un prix très inférieur à 
celui qu'il pouvait en retirer dans une pareille posi- 
siiioD, et qu’il avait refusé à plusieurs reprises. Un 
obstacle aurait pu toul entraver; le Jardin Polier était 
grevé d’un usufruit qui eut rendu Tacquisilion impos­
sible, si madame Polier née Nichoias qui eu jouissait, 
ne s’était empressée d’y renoncer, sans indemnité, en 
faveur du public, avec une générosité digne des plus 
grands éloges.

La jouissance du plus beau site des bords du tac 
peut donc, dès ce momeol, être assurée au public en­
tier du canlon, si les souscrijjtious des bons citoyens 
viennent au secours de la bourse publi(jue. Ils j ’uge- 
geroüi sans doute qu’il serail fâcheux de laisser perdre 
une occasion unique (jui ue se représentera plus.

Ce local peut réunir ies trois élablissemeuls dont le 
besoin se fait si vivemeul sentir.

v,i,j|[yciu([ fossoriers de vignes seroui consa­
crés â TéCule*deHinco t  ^es jardiniers, el ser­
viront à l’établissement d 'un pydiu  botanique qui 
tllâiKbiô à ûçlrc Académie» , . - .

Les dix fossoriers, formant le Jardin Polief, low"* 
uiront, dans la parue occidentale, la place nécessaire 
pour élever Tédifice dont uous reconnaissons te be­
soin, el pour construire uu café, des magasins ou 
d’autres établissements, dont le loyer fournira un re­
venu assuré. La portion orientale de ce même jardm, 
prolongée du même côté sur le reste du terrain ac­
quis, sera convertie eu une promenade protégée con­
tre le veut du nord, depuis laquelle uu jouira de 
l’uu des plus beaux points de vue, el Tou dominera 
ies travaux du Jardin cantonal, situé au-dessous de la 
lerfasisé.

Chose curieuse, des trois jirojots dont il esl 
question dans cet apjiel, le prem ier est le seul 
qui n’ait pu aboutir. Imusaniie ne possède pas 
encore de jard in  botanhjue. C’était cependant 
une idée favorite du généi'al de Imbariie, celle 
qu’il caressait avec prédilection. Dans sa cor­
respondance avec Stapfer, qui vient d ’ê lre  pu­
bliée à Bàle, on le voit revenir à m aintes rcpi i- 
scs sur ce plan de « jardin national » et reg re t­
te r que le Crand Conseil vaudoi:» ait fait 
échouer Tenlreprise.

«» «
l‘our com prendre le trijile projet des signa­

taires de Tajipel, il faut se représenter Tétat 
des lieux â cette époque.

Le seul bâtim ent qui existât dans cos para­
ges était celui de Beau-Séjour. Les lorrains 
su r lesquels se son! conslruits, beaucoup plus 
tard , les quartiers du Théâtre et de Tavenue 
de la Care, étaient alors des vignés ou des 
prés. Un petit chemin reliant la Porte d'Ouehy, 
au som m et de là  C roU e,aveclc (iuartie rd ’Etraz, 
passait Derrière-Bourg, mais très cn contre-bas 
de 1» route actuelle. Trois points de repère ler- 
m ctlcnt d 'en  rcconsliliicr le profil : le seui du 
Casino, la cour cnlcrrco au fond de Iü(|uellc se 
trouve Tatclier dc m enuiserie de M. Moulin, ct 
ren trée  des dépendances de la maison de M.* 
Auberjonois, au sud-est de iu place du I’aucon. 
Au midi de cet éiroit (*liemiii, qu’on appelait 
)ompeusemenL la jiromenade de Dei'iïère- 
loui’g , se trouvait un vaste jard in  en terrasse, 

s’étendant ju squ 'à  la C rotte, c l au-dessous du 
jard in , des vignes. Iæ jard in  était la propriété 
de M. le chevalier e t ciiambellan CodeTroy de 
Polier-Vernand ; les vignes a )parteiiaient soit 
au même })ropriclairc, soit à A . César de Cons- 
tanl-H ossct, qui les lenail do la famille dc M. 
RossoL de Rochefort, m inistre, ainsi (pTon jicut 
le voir dans le plan dc Lausanne dc 1702.

Iæ  comilé d’initiative proposait d’acheter le 
jard in  et* les v ig n e s — d’une superficie totale 
de 42 fossoriers —  el dc les iililiser de la fa­
çon suivante (nous cilons les term es m('‘uics 
du plan linancicr (|iii "accoinjiagnail le pros­
pectus) :

« V ingt-quatre â vingt-cinq fossoriers se­
raient consacrés au jard in  botaimjuc el â la 
)épinière cantonale, e t seraient projiosés â 
’E tat, dont ils deviemiraicnt la |>ropriélé ; —  

huit à douze fossoriers seraient em ployés â la 
prom enade piihlii|uc ct dcviendraicnî la jiro- 
priété dc la commune dc Lausanne : — enfin, 
cinif fossoriers seraient destinés à rem place­
m ent du casino. »

Les signataires évaluent la dépense à 60 ,(MK) 
francs pour Tachai du Icrrain el â 60,000 fr. 
pour ia consiruclion du Casino ; lolal, 1 1 0 . 0 0 0  
francs. Mais on dispose (téjà de 16.000 ir. 
de souscriptions jiour le jard in  botanhpic ot de
12,000 fr. pour la prom enade. Resle à trou­
ver 83 ,000  fr ., divisés en 416 actions de 200 
francs chacune. Le comité com pte sur Taji- 
pui du public lausannois pour réun ir cette 
somme.

AussibU la souscription lancée, il se met du 
reste  à Tieuvro.

Le 9 ju in  1823, un arrangem ent est iMinve- 
nu avec la rnunicijialilc. il prévoit deux a lter­
native : te La ville versera dans la caisse g(^- 
néralo des souscriplioiis jm ur prom enade, ja r ­
din hotaniijue et casino. 6000 fr. pour (pie ies 
souscriiileurs deviennent imniédialemcnt ac­
quéreurs des terrains Tôlier e t de Constant, 
sauf à voir jiar la suile le jiarti à lii'cr de ces 
diverses propriétés ; — 2” dans le cas où ies 
choses ne s 'arrangera ien t jias, la commune 
verse 24 ,000  fr. pour devenir iiropriétairc, 
sente ct unique, des fonds, sur Icstjuels elle 
irciid l'engagem ent de ne jias bâlir ; le jardin 
*olier sera ouvert an public comme j*romc- 

nade et la cominiine disjioscrait des vignes â 
son gré.

Iæ 11 ju in , ie comilé nchi'de. nu nom de. la 
« Sociélé des aclionnaires du Casino, * le ja r ­
din et la vigne lë lie r , pour le prix de 60,000 
francs, [layables la moitié conqUant. el la 
vigne (le (ën s ln n l, pour le prix de 6 ,600  fr. 
L 'acte de vente slipide «pie sur ic jard in  Tô­
lier les arbres ne jiourronl pas s'élever â {dus 
dc 16 pieds au-dessus du sol.

Iæ 4 ju illel, l 'E ta t, prenant cn considéralion 
la destinalion tlu lorrain . !c lilicrc du droil de 
m utation.

Iæ 31 ju illet, le général dc L aharpc, pro­
pose à TEtat, au nom du com ité, de lui céder 
24 fossoriers de terra in , D eriïère-Rourg, pour 
un jard in  cantonal d 'instruction . L 'E tat ac­
cepte et répond qu'il est disposé à payer ce 
leri'aiii 9000 fr., sous réserve de ratification 
du C rand Conseil. Un peu plus lard , le 16 
sejilernbre, il porte son offre à 10,000 fr.

Le 12 septem bre, ia municijialilé est avisée 
({iTune assem blée générale des actionnaires du 
(îasino est convoquée jiour le 18. Elle charge 
M. Dcseombcs de la rejirésenlcr cl de faire 
connaître son opinion, «pii est que ia cons- 
triid ion  du casino doit ê tre  ajournée vu le 
nom bre insuffisant des actionnaires ct Top- 
{lortunité (Tatteiidrc la décision du C rand 
Conseil touchant Tacquisilion d 'une partie  des 
vignes pour la formalion d ’un jardm  botani- 
<|ue. (I)

L 'assem blée du 18 sejitenibre est assez 
m ouvem entée. M. le {lasteur de Molin y p ré ­
sente un rapport dans lequel il fait allusion à 
dos tiraillem ents (|ui se sont produits au sein 
de la populalion lausannoise, l  n parti inlluent 
no veut pas du casino. A ses yeux cet éta­
blissem ent ne procurera à la ville ni embel­
lissem ent ni ulililé, « heureux encore s'il 
» n’augm ente pas le nom bre de ces lieux si 
» funestes pour ies nueurs et s'il ne fait pas 
» déserter la prom enade aux citoyens hon- 
» ncles. »

L 'assem blée passe outre et décide de pour­
suivre la réalisation de ses projets. Ln con­
cours est ouveiï {lour les plans du casino.

c o m m u n a l. — Le couseil communal de 
Lausanne couvoquéfpjour luudi prochain, avec cet 
ordre du jour ? Éomiiiuuicalious de la municipalité ; 
pétition C h a v a u n e s -L ë ru a t  relative â la (jnesliou des 

»eaux ; acquisition d'uzî bâiimeul à la Sallaz; modili- 
cation au règlement sur le* boucheries.

L a u sa n n e -O u c h y . —  La  nouvelle de Télahlisse- 
meul prochain d’une station du Juaiculalro au boule­
vard cie Grancv csl inexacte.

JiOH s o i i . s e r i p t i o i i » .

Depuis la publication de notre dernière liste, nous 
avons reçu encore, sans destination spéciale, les dons 
suivanis : Anonyme 20 fr. — Anonyme d’.Aubomie 
6 fr. — .Mlle Ja(‘card, Morges, 20 fr., ce qui porte À 
2430 fr. la somme à réjtariir entre les victimes des' 
trois incendies.

Mais le comilé de secours de Rebstein vient d’au- 
Düurer dans les journaux que les dons eu argent cl 
en nalure (ju'il a re(;us jus(ju’ici sullisanl aux besoins 
el à réparer en bonne parlie le dommage causé 
aux inceudiés, il renonce à recourir à la chanté pu­
blique.

Âious proposons donc d'attribuer aux incendiés de 
Ladir, dans le canlou des Grisons, les 810 fr. (le tiers 
de 2430 fr.) (fui seraient revenus, dans celle réjiarli- 
lion, â Rebsleiu.

Sauf réclamalious, nous procéderons ainsi et nous
lour le 30 novembre, 
es dons reçus avec destination 

spéciale seront acli’cminés conformément aux indica­
tions des donateurs.

effeclueron» les envois 
il va sans dire que

D É P Ê C H E S
U e r u e ,  27 iwvenibre. — Le Conseil Ic- 

ilcnil, dans sa séance de ec m alin, a nommé ;
(âim inandanl de la HT brigade d infanterie 

(Télite, le colonel AIL Roy de la Tour, à 
Courlelary , ncluellemenl â d isposilion , eiT 
rem placem ent du colonel Teelilerm aniL tieve- 
nu comniandanl ilc la IT’ division (Tarmée.

(æm m aïulant dc la XT brigade dïn/âiU oriç 
(Télite, le colonel d ’é ta t-m a jo r  Riiiilær, a 
Aarau, en remplaecmeiH du colonel Aleister, 
devenu com m andant de VI® division d 'anncc .

Com m andant dc la XVI® brigade d ïn fan le- 
ric d 'élite, ic colonel Antoine (æm enisch, à 
Sarn (Crisons), actiicllem cnl com m andant de 
la XVT brigade de landw ehr, cn rcriiplaee- 
ment du colonel F ahrlander, devenu commaii- 
(Innl de la V IIT division d 'arm ée.

'V i e n n e .  27 septem bre. — Hier In Délé- 
gnlion lioiigroi.se a adopté le budget des affaires 
étrangères. A Toccasion du dixième anniver­
saire (h“ Tenlrée au jiouvoir du comte Kainoky, 
elle a volé un ordre du jou r exprim ant la con­
fiance que sa politique exléricurc inspire â la 
Délégation hongroise.

læ  comte Apponyi, chef de Toiiposilion mo­
dérée hongroise, a ensuite fait un discours 
rcnianjué. Il a exjirim é sa compassion pour ies 
po nilalions ipie la famine visite en Russie el 
a ié c la ré ( |u c  TAulriclic-Ilongric a los mêm es 
sym palhies pour cet cm iiire ijue pour ics au tres 
iTalions. Il a d it sc réjouir de voir se resserrer 
los liens ijui unissonl les L iais de la Iriple- 
alliaiice. Mais le rapprnchcm ciil en lre  la France 
el la Russie, la eoiiliniiafi'in des arm cm oiils de 
celle dcriiicrc [luissanc.e, le l'ail (|iic ie gouver­
nement du {irince de (Johourg en Ruigarie ne 
sc consolide pas el n 'a jcis élé reconnu par 
i'Kurojie lui paraissent des faits fàelieux.

Le comte Tisza, l'ancien prem ier m inisire 
iiongrois, déclare adhérer au tém oignage de 
conqiassinn du comte Ajiponyi pour ies pro­
vinces russes é|iroiivécs par la i'aniine. il ap­
prouve la [Kiiitiquc dn cnmlc Kainoky dans les 
(jucstinns oricnlales.

M. Falk. rapporteur du budget, reproche 
au comie Apponyi d 'avoir Inxé de passive la 
poliliijue du gouvernem enl en Hntéarie. il 
trouve au conlraire tW‘S hahilo 
matiijuc du cunile Kainoky à 
jiays.

M u f i r i d .  27 novem bre. — 
que, comme le bruit cn a couru, la rcinc-ré- 
genie doive aller â Berlin ct â Vienne au {irin- 
tcm ps prociiain.

l * a r l N .  27 novem bre. — Les m ineurs du 
Tas-(lc-(ëlais rclïisent Tarbilrage lel <|u‘il est 
prop(5sé par les comjiagnies liouillères,.

L'évc(|ue d'Annecy a adres.sc â i\l. Fallières, 
m inisire des culle;;. une lellre s’as.sncianl aux 
dcciaralions faites par Mgr (ioulhe-Soulard de- 
vanl la cour d'ajqiel.

(1) N ous avons tiré  res  rr^napignomcnts d('S aroliivos 
coiiiQiunafrB (H Laiisauiio. Ces urc.liives ont ê tè  rèocm - 
iiient réo rgan isées c t  tri's  in iclligen itncul m ises cn o rd re , 
soua la  d irec tion  Uc M. CuéuonU, sy n d ic , p a r  nu 
jeu n e  em ployé du  Greffe im m icijta l, M. ïliom m erll, 
(lui a  mis beaucoup  .d’obligeance à faciliter nos re- 
chcrcbLE.

'o*- 
a c l l o i i

Tégard
diplo- 
de ce

Il csl inexact

Ayuntamiento de Madrid
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L a u sa n n e , le g ra n d  su cc ès  du  
T h é â tre  d e  l’A n ih igu

L ’ O G R E
D ram e eu  5  ac te s  c t 8  la h lc a u \,  

p a r  J. dc  M arthohl, 
a v e c  le  co n c o u rs  d u  p e lil  F e rn a n d  

q u i jo u e ra  le  ro ie  d ’A n d ré .

J e u d i  3  décembre
A la  d cn iau d o  g é n é ra le  ;

T E  M I S A X T H K O P E .  -  T A  
N E I T  D E  91.11, i> iir  A l l ' r c t l  
d e  lU u H N et.

A  L ’É T U D E  :

T e  c r i m e  d e  J e u n  9 l o r e l .
M a r t y r e .  w

E T U D E
IIK 6168
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M ED A ILLE D ’ÜR

E i p o s i l l o i i  a i i i v e r s e l i e
Paris 1889.

Accouchement
[62151 sec re t, b o u s e t  affeclueuN 
so ins, m a iso n  a v e c  lu u l le  con fo rt 
n éc essa ire , a u x  e u v iro n s  d e  B erne. 
D isc ré tio n  a liso lue. S ’a d r . c a s ie r  
345, [Juste ccu lra le , B ern e .

V O L O N T A I R E
6217. U ne je u n e  fille d e  17 ans, 

b ien  é lev ée , d e  la  S u isse  a lle ­
m an d e , d é s ira n t a p p re n d re  la lan ­
g u e  fran ça ise , c l i c r c l i c  ft s c  
l i l a c e r  d a u s  u n e  b o n n e  fam ille, 
so it co m m e so u tien  d e  la  m ai- 
I r e s s e  d e  m aiso n , o ù  clic  a u ra it  
l’o ccas io n  d c  d o n n e r  d e s  leçons 
d a l le n ia n d  e t do  p ia n o  à  des’e n ­
fan ts , o u  co m m e a id e  d a n s  u n  
m ag as in .

A d re s se r  offres à  l’ag en ce  de  
p u lilic ité  f l a n s e i i N t e i n  A  V o ­
g l e r ,  L a sa u u e , so u s  W  13167 L,

MAItlAGE
6221. U n m o n s ie u r  veuf, ay a n t 

u n  Ju li co m m erce  p o u r  u n e  dam e, 
d é s ire ra i t  fa ire  la co n n a issa n ce  
d ’u n e  p e rso n n e  sé r ie u se , d e  30  â  
40 an s , p o u v a n t d isp o se r  d 'u n  p e ­
lil cap ita l.

S’a d re s .  so u s 11 13202 L, posle  
re s la n lc , L a u sa n n e .

o rg a n isé e  p a r  le

Vélo-Club de Yevey-Montreux
av e c  ra u lo r is a tiu ii  d es  au to rité s .

5000 B ILLETS  A I FR.
6 machines neuves d’nne valeur totale de 3635fr.

P o u r  p ro sp e c tu s  d é ta illé s  e t b ille ts , s ’a d re s s e r  a u  V é l o - C 'l n b  « le  
V e v e y - M o i i t r c i i x ,  ft V e v e y .  n5ü2v-6t(X)

B iiL iË i iN  t i l u c i Ë a  s liis s e
LISTES DE TIRAGES

3 0 '  a u u é e .  P a r a i t  ft T a u s a n u e  e h a < i u o  f i a i i t e d l .
A i ia h s e s  ra iso n u é e s  d e s  ra jjp o rls  d e  baiKiue.s e l so c ié té s  an o n y m es. 

C iiu se ries  e l re n se ig n e m e n ls  s u r  les (lueslions lin a n c iè re s  d u  jo u r  e t  s u r  
les o p é ra tio n s  en  \a le u r s  su is se s  c t  é lra u g è re s . C o u rs  re le v é s  a v e c  so in  
d e s  co tes  onicrellcs.

Toute.? les lis tes  de tira g e s  d es lilrc s  su is se s  so n l ju b lie es  iia r  le 
B u l l e t i n  l i n a n c i e r  s u i s s e ,  a in s i  iiu ’u n  g ra n d  n o m b re  d e  listes de 
v a le u rs  é tra n g è re s . Lc.s p o r te u rs  d e  v a le u rs  â  lo ts y tro u v e n t tu u s  les 
re n se ig n e m e n ts  qui les in té re sse n t.

A bon n em en ts  directem ent chez les éditeurs

MM. Siber et de la Harpe, banquiers, à Lausanne
r u e  P é p i u e t  1 ,  a u  3 “ '  é t a g e ,  a in si q u e  d a n s  to u s  le s  b u re a u x  de 
posle  d e  la S n isse . 6173

Un an , 6  fr. —  S ix  m ois, 3 fr. 50. — E tra n g e r ,  8  fr. 50  e t 4  fr. 50. 
T o u te  d e m an d e  d 'a b o n n e m e n t p o u r  1892 es t s e rv ie  d ès  m a in len an i.

a n n é e

A N N U A I R E
1 8 0 2

D ’ I T A L I E

B

BIBLIOTHÈQUE UNiVEBSEd u Œ

L es ab n n n c m e n ls  à  colle re v u e  p a r la n t d u  co m m en ccn ic iil dc  
clun ine liïin c s lrc , p e u v e n t ê tre  in ï s  â  d a te r  d 'o c to b re .

P l U X  D E  L M B O N N E M E N T
f n  an. Six mois.

. . . .  20  fr.  I l  fr.

. . . .  25 fr.  14 Ir.
S l lS S K  . . .
U nio .n' iMi.?'r.\i,K

ON S’A BO NN E

T A I 'K .A N N E  (S u isse), B u re a u x  d e  la  BlblioUicque um cerselle, 
ru e  G ran d  S t-Joau  2 . é l chez  les p riiic iiia iix  l ib ra ire s  de  lous 
pays. E n  S u isse , on A llem ag n e  e l en  A u trich e , a u ss i a u p rè s  de 
tous les b u re a u x  de poste . 5818

■ r  I 3 1 a t t  f ü r  i e l i r  ^ a m i l i r !  '« ■

f m m m
S p ttn a u n s  illu |lric rte  J c i t f i j jn f t  fut' bns liriitrdif

fte^t tn  ber etflen fReifte ber beiitîd)cu 5)toiiatûfd)rtftcit mib niodjtc 
ben gciftigcn Sllittclpuiift ber bciùfdjcu fynuiUic bilbcit. Uni 
bieâ 5U crrciclien unb um  bie bebcutenbftcn .lïrafle niif litte: 
ra rif^cn i unb ïünfUcrifdheni Wcbiete ^ur îliitroiifiing 
jie^eit, f^ e u t bie S?etlag5()nnbfnnfl rceber ÎHii^e nod» .Yioften.
„3}oin 3elsS juin ‘JOlcer" eiiieii aile OJehiele beo ü iiîîcne uinî 
faffenben — Sfiegeit fctiiev fjofifn 'êliitingc aersiiglic^cé
Siifcrtionâm ittel. fCtc 3 c itîd )rift cvft^cint fcit if)rcm 11. («oîjvs 
gang in  $toct 9(ndgaticn: ( tu  2 0  .Onft)f)cftcn â  .50 f^fcnnig iinb 
tn  13 @ansf)eften â  1 W n rf. 9lljcnnemcutîs bei allen iUttcfttiaitbs 
lungen u. ^oftanftatten . 9)hm nerlangc ')irc6e()efte ju r  âlnftdjt.

LESSIVE PHÉNIX
( 1 3  a ii!«  « le  s u c c «>h)

C p lu s  a n c ie n  ct le se id  p ro d u it  do  c e  g e n re  d ip lô m é à  Z u rich  p o u r scs 
effets a v a n ta g e u x  a tte s té s  p a r  d es  c e r lln c a ls  a u th en tiq u es .

Se (lélier d e s  u n m h rcu sc s  c o u lre faç o n s  a u \ i |u e l le s  s a  tju a lilé  ex c e p ­
tio n n e lle  a  d o n n é  n a is sa n c e  e t e x ig e r  r ig o iu m s e m e n t s u r  c h a q u e  p a ­
q u e t la  m a rq u e  d e  fa b riq u e  le

«  j B P - » f i c x .  „
e t  la  ra iso n  d c  c o m m erce  K e « l a r d  F r è r e s ,  fa b rican ts , à  M orges. 
E n  v en te  d a n s  lo u les  le s  b o im es  ép ic e rie s  e l  d ro g u e rie s . 1841

DOMAINE A LOUER
T e  « l o l u a l n e  « lu  V i l l a r e t ,  lïèi'C  C olom liier, à  h u it k ilo m è tre s  dc 

N eu ch à te l, c s l a  lo u e r p o u r  le {jriiilem ps 1892. G u n len an ce  104 po ses  
d e  N euchâle l (d e  3tH> p e rch es) , so it 28  h e c ta re s  e n v iro n . T e r re s  d e  b o n n e  
q u a lité  ol eu  b ou  é la t, b a llu ir, p o rc h e rie , eau  en  ab o n d a n ce .

S u iv a n t les c o n v e n a n c e s  d u  p re n e u r ,  o u  p o u rra i t  jo iu d rc  a u  d o m a in e  
d e u x  m o n lag u es , l’u n e  p o u r  l ’a lp a g e  d ’u n e  tre n ta in e  d c  b ê le s , l 'a u tre  
p o u r  fan er.

Philrée en  jo u is sa n c e  â  v o lo n té  à  d a le r  d u  3 0  f é v r i e r  1 S 9 3 .
P o u r  les co n d itio n s , s 'a d re s s e r  a u  n o t a i r e  B o u l e t ,  ft X e u e h f t -  

t e l .  6049

l i ’ A W î ï U A I R I î  W ’I T A I i l I f i ,  le seul ouvrage de ce genre, pa tronné  par  le Gouvérnemenl royal, fut récompensé d’une médaille 
d’or aux expositions de Liverpool 1886, Buenos-Ayres 1886, Bruxelles 1888, Cologne 1889, d’un diplôme d’honneur à l’exposition de Londres 

1888, et d’une médaille d’argenl à l’exposition de Paris 1889.

l i ’A î i ’A l I A I R E  D ’I X A Ï i l E  comprend lout ce qui existe et tout co qui se fait en Italie. H donne l’adresse de lous les industriels 
el commerçants italiens résidant en Italie et à ré t ra n g e r .  11 indique les meilleures maisons iudusUïelles et dc commerce de l’Furupe, dc l’Asie, 

dc l’Afrique, de l’Amérique et dc l’Occanic.

l i ’A A Ü V C A I K E  l ï ’l X A M E ,  relié en deux riches et splendides volumes de plus de 4ÜUÜ pages ct de deux millions d’adresses, 

coûte :

F r .  3 0  après la publication ; P r .  2 6  on sonscri/aut avaal la publicalioo.
F o u r  s o u c c i ' i p l i o n s ,  d e m a n d e s  c l  a n n o n c e s ,  s ’a d r e s s e r  a u x  C o n c e s s i o n n a i r e s  d e  la  p u b l i c i t é  d e  L ’A N N U A IR L  B ’ IT A L IF

H A J l S E Î S r i T K I M  &  ^ U G T R R
AGENCE DE PUBLICITÉ  

L A Ü S A N N E - G I ^ N K V E
SaiG ÎM I « ' f i  b i »

E xn tim M  uM iY tm uE  de iss»

D E U X  
G R A N ^  P R I X
l i  M A R Q U E  D E  F A B R I Q U E

ï , ;  C H R I S T O F L E
S is lM  firastîM  p iB  l’aibutctr.

C O U V E R T S  C H R I S T O F L E
A R G E N T É S  S U R  M É T A L  B L A N C

S a n s  n o u s  n rêo ecu p sr  a s  la  concurrence  ae p r ix  q u i n e  p e u t  n o u s  ê tre  
fa ite  qu’au  a é tr lm e n t ae la  qua lité , nous aoons c o n sta m m en t m ain tenu  la  
p erfec tio n  ae n o s  p ro a u its  e t  so m m es r e s té s  M ê le s  au  p rinc ipe  q u i a  fa it  
n o tre  su c c è s  : , ,

D o n n e r  l e  m e i l l e u r  p r o d u i t  a u  p l u s  b a s  p n z  p o s s i b l e .
P our éo ite r  to u te  confusion  aans f  e s p r it  a e  fa c n e te u r , n o u s  aoons 

m ain tenu  é g a le m e n t : l ’u n i t é  d e  Q u a l i t é »  
celle q u e  n o tre  exp érien ce  U'une Inaustrie  q u e  nous aoons créée il  y a 
q u a ra n te  a n s , n o u s a  aém on trée  n é c e ssa ire  e t  su ffisan te .

La se u le  g a ra n tie  p o u r r  a ch e teu r  e s t  ae  n 'accep ter com m e so r ta n t a$ 
n o tre  M aison que  le s  o b je ts  p o r ta n t la m a rq u e  ae fa b riq u e  cp co n tre  e t  le 
nom  C H R I S T O F L E  en  to u te s  le ttr e s ,  c h r i s t o f l e  a  o * .

«
xt-.o•ort

« TRAVAUX EN COULEUR

SOIITI IIl'OGUrHliil & lITIIUlilhFllllll
D E  M O N T R E U X  

B u r e a u x  e l  a l e l i e r s  à  L a  R o u v e n a z ,  e n  la c e  d u  d é b a r c a d è r e .

ÿ  Cet élah lissem eut, créé au  com m encem ent d e  m ars de ra in iéo  1889, d ispose d’uii m atériel , 3  
s  en lièrem en l n eu f e l  trè s  com plet, com prenant : ! -■
o
a
c.rs

■<
-S

'3V
Um

QUATRE PRESSES A IMPRIMER, DERNIER SYSTÈME
a ( ‘t i o u u c c M  p a r  u n  m o t e u r  f t  g a z .

T O U T E S  L E S  M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S  

UN IMMENSE CHOIX DE CARACTÈRES
c o n s la n im c n l re n o u v e lé , 

etc., ele. 3993

E  L  E n  o  n s r  E

U x é c u t i o u  s o i g n é e .

CHROMOLITHOGRAPHIE

U N E  J E U N E  F l l l E
[6212] i t a l i e n n e ,  trè s  b ien  r e ­
c o m m a n d é e  c t trè s  au  c o u ra n t d e  
re u s e ig iie m e n l e l  d e s  o u v ra g e s  
d u  sex e , « l é s i r e  e n t r e r  d a n s  
u n e  b o n n e  f a m i l l e  co m m e 
v o l o n t a i r e  a u p rè s  d e s  en fan ts  
p o u r  se  p e r f e c t i o n n e r  d a n s  
l e  f r a n ç a i s .

S’ad re .sse r à  l’InsU lu l ca llio lique  
d e  L a u sa n u e .

üsmafliie de voyageur
[6 2 1 1 ]  â  la  p r o v i s i o n  p o u r  
j ) r o « l n i t  a l i m e n t  t i u ,  m a r i |n c  
su is se  in tro d u ite , â  p lace r d a u s  la 
S u isse  ro m a n d e . B ag ag e  p re s ( |u e  
n u i. O ffres a v e c  l’in d ica tio n  dc  
ra c t iv ilé  a c tu e lle  e t p ré céd e n te , à 
l’office d c  p u b lic ité  O r e l l  F u s s l i ,  
a n n o n c e s , L a u sa n n e , su u s  chiffre 
0  1814 L.

6218. O n  c h e r c h e  ft p l a c e r  
u n  J e u u e  h o m m e  do 16 an s , 
g ra n d  c t  fort, com m e

a p p r e n t i
d a n s  u n e  B O I X . I N G E R I B  où
il a u ra i t  l'o ircasion d ’a p p r e n i l r c  
l e  f r a n ç a i s .  O ffres a v e c  c o n d i­
tio n s  so u s  in itia le s  S  H 13H  l> , â 
H a a s c n s t e i u  A  V o g l e r ,  ft 
B e r n e .

Un jeune instituteur
X V u r t e m b c r g e o i s ,  c h e r c h e  
p o u r  u u  o u  d e u x  a u s  p o .s i-  
t i o n  d e  p r o f e s s e u r  o u  p r é ­
c e p t e u r  « In i is  u n  i n s t i t u t  o u  
u u e  f a m i l l e .  P r é t e n t i o n s  
m o d e s t e s .  K’a « l r e s s e r  n«min 
c h i f f r e s  H  7&H 9T. f t  i l a u -  
s e n s t e l u  A  V o g l e y .  N 'e n -  
e h f t t e l .  622Ü

Denaisofldecoflfeclioii
62191 en  g ro s , p o u r  h o m m es, d c  
â  S u isse  a llem an d e , c h e r c h e  ft 

e n g a g e r ,  seu lem e n t p o u r  la  d u ­
ré e  d es  v o y ag es, un

représentant
ro u lin é  à  la  v en te .

O ffres so n s  0  1042 F , à  a d re s ­
s e r  à  O rell F u ssli, an u o u ces , à  Z u­
rich.

m  JE U N E  HOMME
16198] c o n u a is sa n l ie co u im ercc  
e t p a r  a n t les d e u x  lau g u es , c h e r­
che p  ac e  co m m e v o l o n t a i r e  
d a n s  u n  co m m erce  q u e lco n q u e , 
d e  p ré fé re n c e  d a u s  u n  m ag asin .

S’a d re s s e r  à  J e a n  T r O s c h ,  
au  P e tit B énéfice, N e u v e v i l l e .

A  L O X J E E
9 1 F L 'B L É K

3768J p o u r  le  15 d éc em b re  la 
c a m p a g n e  F A N T A I S I E ,  ft 
P i e r r a z  P o r t a y ,  co m p o sée  de 
12 p ièces, é c u rie , ja rd iu  c l  d épen- 
d au ces. B elle v u e  s u r  le  lac  e l  les 
A lpes. S’a d re s s e r  à  MM. G i r a r ­
d e t  B r a n i l e n b u r g  A  C i e ,  
p la c e  S t-F ran ço is  6, T a u s a u n e .

6097. Lï) v e u f ü o  b o n n e  fam ille, 
san s  fo r tu n e  e t  a y a n t d es  en fan ts , 
d é s ire ra it  p ia i* r  sa  fille a în ée , fré- 
ip ic n la n t e n c o re  les éco les, m ais  à  
m êm e de re n d re  b ien  d e s  se rv ic es , 
d a n s  u n e  ro sp cc lab le  fam ille , i)our 
so n  e iitre lien . P o u r  re n se ig n e - 
m.Mils, s 'a d re s s e r  a u  iio la irs  
G i i t k n e c h t ,  ft P a y e r n e .

D8EX jbllIlëS litlOOiSBilESI
16105| s c  re in la n i d e  L au .sanue à  
M unicli le 18 o u  19 d éc em b re , s e ­
ra ie n t lie u re u se s  do tro u v e r  u n e  
c o m p a g n e  d e  r o u t o  ay a n t u o  
peu  d ’ex p é rien ce .

S ’a d re s s e r  so u s  ch iffre  F  12926 
L, à  l’ag c n e c  de  p u lilic ité  H a a -  
a e i i N t e i n  d r V o g l e r ,  L a u sa n n e .

H O T E I .
6213. O n  c h e r c h e  à  r e p r e n ­

d r e ,  év e n tn e lle m c n t f t  l o u e r  
p o u r  ie  p r in tem p s  iiio c lia iu  u n  
p e t i t  h ô t e l  o u  r e a t a i i r a n t
b ieu  fré iiu en té .

O ffres e l co n d ilio n s  so u s  cliiffre 
Ë  340 M. poslc  re .stanlc; B a d e n ,  
Suisse .

N DÉSIRS Ï0 ¥r
p o u r  S l-Jcau  1892

une campagne
situ ée  a u x  e n v iro n s  d e  iNeiichàlcl, 
Com posée d e  8  c liam b res , cu is in e , 
cav es  e l  d ép e n d an ce s . G rand  j a r ­
d iu  d ’a g ré m e n t e l ja rd in  p o tag e r , 
a rb re s  fru itie rs , b e a u x  o m b rag es. 
V ue sp leu d id e  s u r  le  lac e t  les A l­
lés. P o u r  les co n d itio n s c l v is ite r 
'im m eu b le , s ’a d re s s e r  a u x  in ilia- 
e s  B. A. 128. poste  re s la n le , N eu ­

chàte l. 6214

[6082] a u x  p o rte s  de  G enève, face 
au  M onl-BIatic,
bel'e villa conlorUbleiDuil iiieublce
av e c  ca lo rifè re , é c u rie s , e lc. J a rd i­
n ie r-co n c ie rg e . B e a u  p u r e  b a i ­
g n é  p a r  l e  l a c .

S’ad re s . C .  B o r y ,  ré g iss ., 21, 
C o rra te rie , GenèVe.__________ 6082

Commerce à remettre.
6149. P o u r  c a u se  d e  d é p a r t , 'à  

re m e ttre  im m éd ia lcm eiil un  c o m ­
m e r c e  d e  m a r c h a t K l f H e s  
«l’u n e  m a n i p u l a t i o n  a g r é a ­
b l e ,  n 'e x ig e a n t p a s  de  co u n a is- 
sa iice s  sp éc ia les  e t  d o n t la  v en te  
c s l a s s u ré e  e l l é rm m éra trice . I l e -  
p r i s e ,  f r .  3 0  ft 3 5 , 0 0 0 .

B e iise ig iie in e n ls : MM. K m l i e  
R e c o r d o u ,  nêgocia til, o u  t» , 
A d d o r ,  u o ta irc , à  N t e - C r o i x  
(Suisse).

P itE D IG A T lO N S  A L A U S A N N E  
Dimanche 2 9  norcmbre.

C IT É  (C liapcilc) : 9  1/2 h., se rm o n . M. V allo tton. —  
2 h ., ca téch ism e.

S t-L A Ü R E N T  ; 8  li.. cu lte  d e  la  je u n e s s e  do la  sec ­
tion  d u  P o n t. —  9  1/2 11., se rm o n , M. T h élin . —  
I l  1/4 h., éco le  d u  d iiiia iich e  d e  la  socliun  d u  P o n t.
—  2 II., catécliism e.

Sl-FÜ A M '.Ü !S ; 9  1 '2 li.. se rm o n , M. Ë m ery , prof. — 
11 1/4 h .,  eco le  <lu d iu iau ch e . — 2 h,, ca téch ism e.
—  8  h. d u  so ir, M. S ccro tan .

ÜÜCIIY : 9  1/2 h ., se rm o n , .M. De la jo s . —  2 li., 
ca téch ism e.

C U A IL IA ' ; 4 h ., cu lte , M. V allo tton .
D E U T SC H E  NATIONALKIUCHE: (M ercerie); 9 1/2 

U h r ,P re d ig t ;  P fa c rc r  L in d er. —  H  ü h r ;  K in d erle liie .
—  2 ü h r  : Taiifeii. C oiilirinaiidom m loiT icld .

E G L IS E  C A T H O L IQ U E : 6 l '2  l i . , l "  m esse . — 8  1/2
h ., 2"'* m esse , se n iio ii  a llem aiu l. — 1» li., office, s e r ­
m o n  fran ça is . —  2 li.. v ê p re s , liêiicdiclio ii. ca lccliism e.

C H A P E L L E  D E  LA  C nO lX -D 'O Ü C llY  : 8  1/2 h .,' 
m e.sse, in s tru c tio n .

T E R R E A U X  : 9  i / 2  h . d u  m atin , M. le liro l. R o \o ii.

fn
11 11., cu lte  

a liu n  m uluc

h.

lo u r la  jo im esse , M. C lia te lanal. —  Edi-
  .............. le. —  8  11. d u  so ir. M. D u p raz . — Mci^
(T cdi 2 d écem b re , à  8  li. d u  so ir, ré u n io n  d’E g lise . — 
Jeud i 3, â  -ï h. d u  .soir. cU uic b ib litiue, M .R iidcl. 

M A R T H E R A Y ;  H) 1/4 h. d u  m a lin , M. D iq i r a z .— 
d u  so ir, S ocié té  de  c h a n t sac re .

V A L E N T IN  : a  9 1/2 h . d u  m aliu , M. C ornfortli 
• a  10 3/4 h., éco le  d u  d in ian ch e . —  à  7 1/2 li. d u  soir, 
. C o rn fo iïli. — Luiiifi 30  n o v em h rc , â  8  li. d u  so ir, 

ré u n io n  de  p r iè re s . —  Jeud i 3 d écem b re , à  8  h. d u  
so ir , ré u n io n  de p ré iia ra lio n  p o u r  l'êcn le  d u  d in ian ch e .

D EU TSC H E E V A N G E id S C IlE  Ki KCI l E;  M arllierav . 
8  3/4 U hr. M orgens, P rc d ig l;  P fa r re r  M ojon. — Salle 

P o n t, 11 Ul i r :  S o n iitag ssc liu lc .— T e rre a u x  (g ros- 
S aa l, E in g a n g ,Ï Ia u p lp o i  la l), 8  U h r ; A bcndgo ttes- 

d io n s l. __ _____________ _________

M

d u
sej

com ptait s u r  le cham p de fo ire d’KcwALLKNS : 16 
IX de 400 à  800 fr. p ièce ; 20 bœ ufs de 6  0  i  lOOO

Ou 
chevaux
fr  la  p a ire  ; 300 vaches e t  génisses de  300 à  5C0 fr. 
p ièce  ; 40 m outons de  20 à  40 fr . pièce : 30 chèvres do 
20 à  30 fr. pièce ; 500 porcs, les g ros de  80 à  100 f r ,  les 
m oyens de  60 à  76 fr., les p e tits  dc  10 à  60 tr . la  paire .

Horaire des bateaux a vapeur
Heures de passage des batemiz aux principaux port» 

de la côte suisse
(Poor le lervicc complet, voir les horaires.)

DOpart'Ie ' Mat. Mal. Mat. Mal. M a l. 'S o ir  ; So ir So ir

Gonève
Nyon
RoUo
Thonon
Evian
Mor?es
O u cb y-L .
Vovey
C!arfii.<
•Monlreux
Chillon

I 6 40 
' 7 loj

, 7 33 
Î1 33' 

, 9 o.l 
10 -  

:)0 10'

-  8 -  10 45 i l  13
_  y  35 la  -  ; _
-  : -  1-2 33 —
-  lii 5i)i _  : 4 ;}5

9 K l 11 30. — t  K)
' — ' 1 25. -

9 45 12 13 2 —
i -20, 3 —
1 K l, 3 20

4 40
5 â ).

4 15
5 45

7 —

a 50 fi _ |  _

Villoiiüiive 110 JO —
Diiiiverol |10 45i —

l  43 
I .3;;
1 03'
2 3ül

3 2'-: -
:i 33 ' —
3 45 —
4 io; —

4 50 —

3 23 —

E v ia n  D . 7 1.5 9 10 — 11 30' —  a lo ' 3 to _
O u ch y  A . 7 55

1
9 45 -  IS 1! -  1 3 50 6 —

Obscrvatifiiis inèU'oroIffgîiiiues
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS ViTICOLES

Càamp-de-l’A ir  : A 7 h . ra., 1 h. e t  9  h. s. . \ l t .  5 55“  ; 
L ong .; G"38’6 ; Lat, : '16''3l. —  B a ro m ,:  7 1 3 ; T h e rm .:  
9 6 ;  IJau t. d ’e a u :  l “ Ü3.

N o v e m b re  m o y en u c  : B a ro m è tre  712.5. ï l ie rm o m c lre  
4"5. P lu ie  9 7 “ "'9.

N o v em b re  ! 21 ! 22 I 25 24 25 1 26 27

P cp a rld e  | Mal. Mal. Mal. 3lal. Jour; Soir

Uoiivcrel
ViHi>neu\ c
Chillon
Miiiitroux
Clarens
Vovcy
O u ch y-L .
Evian
Thonon
Mortes
Knlle
Nyon
Gonève

7 1.5
8 4(1

— _  8 30 12 —
— , — 9 10 13 33,
— -  : 9 20 12 35
—  —  : 9 2i 13 45.

1 — 9 30 12 80
— -  9 45i I 0̂

7 (0 15 (1 — I i  (.">'
7 35 10 50 — 2 5.5
8 10 t l  *5 — 3 3(1
_  _  u  ?5. _
_  . —  '12 )5 ' —

12 :-5!
2 (0

3 15
4 —

Soir Su ir Süir

3 45 4 15 — 
3 Kl —  —
3 20 — I —
3 30 — —
3 35 — —
3 50 4 50 — 
r» — — —
5  4' — —
6 20 —  —

<0 23 ' 1 35
4 35, 
C 45

O u cb y  11. 7 - 10 15, 
E v la n A r .  7 33 10 20

2 15, 
2 65

3 15:5 — I
4 — 5 40

G h v m i u  « l«  f e r  « le  L a u N a u n e  ft O n c h y .
M alin : 6.4.5 — 7 -  7.45 — 8 — 8-15 — 8.45 — 9 — 9.45 — 9.45

— 40 — 10.15 — 10.30 — 10.45 -  11 — 11.15 — 11.30 — 11.43 — 
13 — 13.20.

Après-midi: 1.15 -  1.3ü — 1.48 — 2 -  3.15 — 2.30 — 2.45 -  3
-  3.13 -  3.30 — 3.45 — 4 -  4,15 — 4.30 — 4.45 -  5 — 5.15 -  
5.30 ~  3.45 — 6 —  6.13 — 6.45 — 7.13 — 7 45.

O
■ft

'5
■3•45

AtaMM
e-
■u:
Soes
<
s:

730

725

720

715
M .-
710

705

700

695

690

7 h. m. ' 6.6 4.3 1,0 S.5' 47 .51
1 h. so ir, 94 3,8 3,S 3,3: 7.0 5.5 

3 69 b. toir; 8 .1 ' S.2 2.71 3.11' 5.7'
Maxim. ll.O ' 6,B 4.0 5.0 8,4 fi..5
Minim. ' t j ' 3,81 -1.5; 1.5 2.1 i 4,t

15

03

Ploie

Soleil.
a o

11—

0.3(1

0— 3 

0 30

4— 5 33-- 2— 5 7—

•  «
> 3 ?

7b.mat. E t NW ü NE lIlNE O.NW O NE 0 NW 6
Ih. eoi r i S OjSE OSE 5 S  U|S O W  7
«h. i o i r ' K 21NK î : n e  i :n w  i[k  i iw  ü

b l t n a l i o u  g é n é r a l e .

Hautes pressions au N.-E. (774 St-Pétersbourg). Dé- 
)ression sccoudaire sur golfe du Lion amène bise 
ocale. — Temps probalile : beau, assez frais.

iS o u r se  (le  l* a r ls  du 26 novembre J891. 
Cours de clôture (Terme).

3 Y  F rança is.. . 00 30 Bauque de Fran . 4570 —

3 7« Frauçais 91. 94 15 Banque dc Paris 695 —
3 Y  A m o rliss ... 96 — Ciédii fo n c ie r... 1217 50
4 1/2 Y  F ra n c .. 104 20 Ci'Cdit lyonnais.. 780 —
Gonsolid. angrais 95 50 Gaz iia rifiien .... 1395 —
4 o/o Russe 1889. 95 — Panam a.............. 26 25
3 Y  Busse 1891. 77 50 Corinthe............. 60
5"/o Italien......... 87 97 Suez. .  . . . . . . . . 2718 75
4 ‘7o Autriche or. 92 30 Lom bards. . . . . . 190 —
4 ’/o H ougrois.. , 89 75 A utrichiens. . . . 595 —
5 Y  Fiat serbe. 425 — Comp. uat. E sc .. 522 50
4 Y  Fxtér. esp. 65 7Ü Comp. d’Escomp. 268 /o
% Y  Portugais.. 33 75 Obligations.

3Î14 1 I ^ Y  Pofl-Tabacs 365 — 3 Y  Chem. Andal
4 Y  fh’- f- égvpt.

—
4 1/2 To Brésil 88 62 50 43.5 —
5 Y  A rgonU ü... 302 50 3 Vo Ch. F ' Portu. 157 —
4 Y  TëJ'C........... 17 30 3 “/oN-Esp. 1" s . 370 —
Priorité o tto m ... 408 75 3 *’/„ Saragosse.. 347 —
Unifiée d’Egyfilc. 475 — 3 Y  Transcaucas 77 50

Bourse de Lausanne du 27 uovembre 1891.
■ Uomnoile ORre

ll.ïü

260 -

Actions Baoqiie canton", vaudoise.
• Ualsfic tiypolliécairo............
• Harnjued’cscornplc.................
• Société « La Suisse • .............
< Gaz do Lausanuc jouissance
• Comp.deuavigatioD libérées
I Société iuimob. lausauD oiso
» • > d’O uch y ...

Obligat. Confédéraliou 3 1/2 1887..
i (iauloD de Vaud 3 1/2..........
I Ville de Lausanue 4 . . . .
• Oucsi-Suisso 1856-61............
» Suissc-Occid. n o u v e lle s ....
» Em pruuldela Broyé.............
» Caisse hyp. vaud. 3 1/2 Y »

On a payé : Actions Bamiue eaulonale vaudoise 683; 
Caisse liypbthécaire vaudoise ]>85; Navigation, libérées, 
650 ; Lots (le Genève 103.

Bauque cautouale vaudoise : escompte du papier 
commercial bancable 4 D2 Y -

68:> —

303 — 
93 73

700 — 
383 —

1200 —

660 — 
273 — 
263 —

102 10 
310 — 
307 23 
307 — 
96 -

B ourse de G enève (Sirvièc léiépboBîqae )

3 1/2 Te F éd é ra l 1887.........................
3 /„ F é d é ra l l 8 J ü ..................................
5  To l u l i e u .   .......................................
A c lio n s  Ju ra -S im p lo o  o n i in a ir c s .  .

* » 4 ^ 2  a n s  .
* * * p riv ilég iées . .
»' C entral-Sm .-iÊe...........................

Nord-Esl-SuiSi-e........................
* S t-(ïO lh ard ...................................
* ü u io D -S u isse  anc ieoüeR . .
* U uiou  fm auc. g e n e v o ise . .
» B an q u e  d e  P a r i s ....................
» Crédit lyonnais.....................

A lp in es .......................................
» Rio T in to ....................................

O bligat. O ucsl-S u isso  1836-57 . . .
» S u lssc -O cc idcn la lü  1878. .
» C enlral-Sui.ssc i  Y ^  . . .
» N o rd -E sl-S u isso  4 .  .
» G en ev o ises  3  à lo ts . . .
» C réd it fon . égyp l. 3  ^  à  lots
* L o m b ard e s  a iic ic m ic s . .
* M éridionale.? d ’Italie  . .
». C h em in s itaiien.s 3 ®/^.
* JJami. cliein . o ricn i. 4 l / i  ÿé
» C réd it fonc. c a n a d ie n  4
» ‘Iréd il m u tu e l riis.?e M / i Y
* D o u an es  d e  C uba ti Y  .  .

O b rt S e r b e .............................

2() Nov. 21 Nov.
Clôture. Clôture.

89 30
88 50 88 50

111 25 108 75

725 — 712 50
552 50 548 75 

675 —

500 — 491 25
708 75 705 —
776 87 773 75
133 75 132 50
— — 427 50

509 50 oü9 —
507 50 -------

510 — _____
103 — 103 25
233 — 233 —
312 50 312 50
291 — 292 —
269 50 _
997 — __

— — 470 —
372 — 372 —
475 — 473 —
416 25 412 50

C h a n g e s  du 27 novemlire 1891

DEMA.NDB
France .  . 
Italie . . . 
Londres. . 
Amsterdam 
Allemagne. 
Vienne . ,

a vue 
»
>
9
9
9

100.27 1/2 
9 6 . -  1/2 
23.30 i/2  

209.— 
124.30 
213.—

OFPBRT

100.32 1/2 
97.— 1/2 
25.33 3/4 

209.— 1/2 
124.40 
214.—.

Roubles (cour? de Berlin) 244 24.Ayuntamiento de Madrid




